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GRÈCE ET TURQUIE
L'Alerndar revient сшеоге, ces

jours-ci, sur une idee qui lui est
chère est pour l&queile il a plaide
à maintes reprises : celle d'un

rapprochement turco-hellène. Il
croit à la possibilité ec a la néces-
sité de ce rapprochement. Il re-

pro he a Damad Fend pacna de

n'y avoir pas preto
f
assez d aaeu-

lion et il demande au nouveau

gouvernement d'élâidier avec sol-
licitude ce probtèmfc qu il consi-
dè- e comme essentiel.
Très fi ancheaient, nous ne 1

pensons pas que, pour I instaut, les

suggestions de l'Alegidar soient

très opportunes. Од. peut être de

son avis sur le fond des choses,
mais ily a temps pour tout. Par-
1er actueilemeut cVuna entente en-
tre la Grèce et la Turquie — on a

même étejusquâa parier de colla-
boration — uû?js paraît pour le

moins preimbu ré. Il ne faut pas
mettre la charnue avant les boeufs.
C'est là du des problèmes de de-

main, ce n'est: pas le problème
d'aujourd'hui. Avant de recous-

truiré sur dess d&toiiibres, il faut
déblayer le terra*!. Or, le terrain

ne sera déblayé que lorsque la

question d'Anato lue sera réglée ei

le traité de Sè\ Tes accepie pai
—tous les cléments, de tous les pays
qui l'ont signé.

Nous n'en so mmes malheureu-
sement pas еш юге là. £!'est pour
quoi, à notre a*vis, les discussions
comme celles auxquelles uops cou-
vie l 'Aleind/ar ne sauraient еЧге,
à l'heure actuelle, que pfatoniquOs -

Ce n'est pas de palabres аса *

démiques, mais d'action que l'on
a, avant tout, besoin.
PeutAtre nous répondra-t-on

que M. Venizelos — à qui 1 on ne

déniera pas le sens des possibilité^
— a déclaré q.o l'hypothèse .l'un
tel rappi Orhement ne devait pas
ê re écartee et que, pour sa part,
il travaillerait à eu faire une réa-
lité. Nul doute que le gouverne-
ment d'Athènes ne désire vivre dé-
sonnais eu bonne harmon e avec

celui de Coiutantinople, mais à
cei taines conditions et à certaines
conditio fS seulement. Lorsque
YAlemdar prête à M. Venizelos
l'opinion que, dès maintenant, la
voie est ouverte pour une eufceute
entre la Grèce et la Turquie, il
force certainement le sens des pa-
rôles prononcées par le Premier
ministre hellène.

Qu'a dit, en effet, M. Venizelos ?
Ce<i,si nous nous rapportons à ses

récentes dè«rations:<(Une entente

gréco-turque « dans l'avenir » est

sans doute possible. Et vous savez

combien, pour ma part, je suis
un partisan sincère de cette col-
labc atioii. Le gouvernement hel-
lé: ique a auj<mrd'hui démontre

quelle est sa p litipie à l'égard
du monde musulman, jouissant
des bienfaits de la justice et de

l'égalité sous sou égide. Il est ne-
cessaire qu'on comprenne à Cous-

tandnople que le gouvernement
hellénique ne po u suit pas de^
buts de conquête, mais la libéra-
tion de tous les éléments qui souf-
fraient scus le joug des Turcs,

LES MATINALES

que les nationalistes n'auront pas
compris que l'intérêt de leur pays
exige que le traité deSèvres soit ap-
pliquédans ses dispositions fonda-
mentales,il sera prématuré de par-
1er d'un rapprochement possible
ûtre laGrèce et laTurquie.Le gou-
vernement d'Athènes,ainsi queM.
Venizelos 1 affirma est certaine-
ment tout disposé à apporter
dans la mise en application du
i.raité toute la modération et tout

le libéralisme possibles. La façon
dont il s'est comporté en Macé-
doine, et dont il se comporte en

Thrace, vis-à-vis des populations
musulmanes donne à ses pro-
messes d'aujourd hui une indiscu-
table autorité. Il est hors de doute

qu'une collaboration entre l'élé-
ment grec et l'élément turc, qui
se complètent parfaitement parce
que, précisément, leurs qualités
sont différentes, serait infiniment
souhaitable pour l'œuvre de res-

tauradon de la Turquie. Mais,
encore une fois, ta t que l'abcès
anatolien nr sera pas crevé, une
telle œuvre est impossible, et ce

sont propos en l'air que de venir

parler de rapprochement entre

deux pays dont, jusqu'à nouvel
ordre, les forces militaires res-

tent affrontées. Il faut serier les
difficultés et, eu Orient plus que

partout ailleurs, ne pas brûler les

étapes.
Les rapports iuturs entre la

Grèce et la Turquie sont liés,
avant tout, à l'attitude des din-

géants d'Angora. C'est d'eux qui^
dépend la reprise des relations

{normales. Mais il faut reconnaître

^416 jusqu'ici les nationalistes n'ont
pa 's mis beaucoup de bonne vo-

iom N? à hâter le début de cette-

ère <, ^uatenmit. Et ce ne seront

rertaii leVuCT1 [)as ^es nouveaux

lîxcès .«es t ii>â faciliteront

l'oubli années u '^lonreuses
la reprise des relations" ' )on

voisinage,
Nousj ;rendons pleine justice à

i'inspir ation des Turcs qui dési-
cent et qui préparent un rappro-
che»iei(t autre leur pays et la
Grèce. Ils ,

ont le sens des intérêts
nationaux. Mais la campagne
qtTils mèu i^it ne prendra tout son

sens et fcou t& son opportunité que
lorsqu aui* été résolues cer-

taines qu pstoions . préjudicielles
dont l'impoi rltsuuce ne leur échappe
pas.Un rap proehement eutre deux

pays ne peu jtétne utilement pour-
suivi que si l'on part d'une situa-
tion nette et} que si l'on travaille
en pleine cl. ai té. Attendons donc
la fin de Г incertitude et de la
confusion с |à flbous sommes au-

jourd'hui pl btmgés.
J2. Thomas

Déclarasses rf» Résilient
du cojeil d'Etat

M.otrstafa Arif bev
c-.iam ■

a déclaré
* VAk-

Le roi est mort, vive le roi !

Si ion ne sait pas encore qui sera ce

roi en raison de la situation spéciale où

le germanisme de Constantin a placé la

dynastie de Georges I, on ne tardera

pas à le savoir. Et nous pouvons être

assurés, en tout état de cause, que la

Grèce acclamera bientôt l'avènement de

son nouveau souverain dans l'ordre et

la confiance, dans l'espoir cordial d'un

règne long cl heureux.

Le monde entier rend à l'infortuné
roi des Hellènes l'hommage qu'il mé-

ritait. Et ce n'est que justice. Mais

Alexandre I n'était pas qu'an chefd'Etat.
It était fils, frère et époux.
Pour grands que soient les rois, ils

sont ce que nous sommes a déjà dit le

poète. J'ai bien peur que le poète ne se

trompe, à voir dans quelle solitude don-

lourcusc si royale qu'elle ait été, ce

jeune homme a ferme р-шг tanj.&jx* L\>

yeux et dit adieu à un monde où ceux

dont il n'a pas cessé d'être l'enfant sem-
blcnt avoir oublié qu'ils lui avaient

donné le jour.
Sans doute il a eu, pour souffrir et

pour pleurer à son chevet le cœur d une

épouse dévouée. Mais il n'est pas sûr

qu'il n'ait point pensé avec quelque
amertume autant à l'éloignemcnl de

ceux qui avaient souri autour de son

berceau qu'à leur attitude en face de sa

tombe, à une heure où seule doit sanglo-
1er la voix du sang et se server la fa-
mille pour mieux s'unir et mieux prier.
On savait déjà que Constantin fut lin

mauvais roi manquant d'intelligence.
La maladie d'Alexandre l'a révélé un

mauvais père, manquant de cœur.

C'est assez pour pleurer deux fois sur

celte mort, la fin du souverain de Grèce,
et la fin plus tragique d'un malheureux

enfant.
VlDI

L'action grecque
en Asie-Mineure

Les Hellènes à Karamousal
Bulletin de la situation militaire

du 13(20 octôbre 1920

L'ennemi se préparait depuis
longtemps et concentrait des forces

importantes d'infanterie, d'artille-
rie et de cavalerie dans la région
de Yéni-Chéhir dans l'espoir de

^emporter un succès quelconque.
Et 1ennemi nous attaqua, mais fut

repoussé. La contre-attaque de nos

troupes l'obligea de se replier en

désordre après avoir subi des

pertes importantes.IbOmorts furent
dénombré», Nous finies 25 prison-
niers entre autre le commandant
Hafouz Zia, Nous prunes deux eu-

nons de montague et un dp 11}"7
breux matériel. Nos pertes s élè-
vent à quatre hommes de troupe
blessés.
Nos troupes entrèrent dans lva-

ramousal après avoir dispersé vers
l'Est l'ennemi qui défendait cette

localité. Nous eûmes deux soldats
morts et cinq soldats blessés. Le

Ilj24 à 7 heures du matin l'ennemi
dont les forces s'élevaient à environ
deux mille hommes, avec.l'appui
de l'artillerie, déclancha une atta-

que contre notre front de Dzendis
en insistant jusqu'au soir. Nous
manquons de nouvelles étant donné

l'interruption, de nos moyens de

communication à la suite d'un

orage.
Grand. Quartier Général.
Le chef de l'année :

Parasitevopoulos.

LA MORT
D U

Roi de Grèce
Athènes, 26 octobr.

Pendant son agonie, le roi Aie-
xandre qui délirait ne cessait de

répéter : «Je veux vivre. Ce serait

trop tragique de mourir. Je ne

veux pas mourir. »

*
& &

Un silence de mort plane sur la
ville en deuil. Tous les établisse-
ments publics, tous les théâtres,
tous les lieux de plaisir sont fer-
més. La désolation est générale.
L'ordre parfai r

.

(Bosphore)

LES MÉDECINS DU ROI
ARRETES r?

w- Le gouvernement est résolu à s
primer le dualisme né de la situatio. 4
о Anatolie. Notre programme est connu
«-es cabinets venus jusqu'ici ont toujoursait de brillantes promesses sur le pa-

' i n v

' mais ils n'en ont nu tenir aucune

Nous avo.is prouve que la вгеда | Nous ne voudrions pas nous tlouvel dans

Grand RaiM de Turquie

d'accord

a parfaitement Conscience de ce j le même cas. Notre plus grand appui
devoir. »

,a nation et aussi ,a

Il s'agif, comme on le voit, d'un
programme d'avenir, mais les
conversations ne pourront être
utileme it engagées entre Athènes
et Constauti ople que lorsque les

négociations diplomatiques seront

reprises, c'est-à-dire quand le
traité sera ratifié et quand la si-

gnature de la Turqu'e sur l'acte
de ratifie itîoa sera homologuée
par l'Analolie.
Tant que la situation en A-ie-

Mmeure sera ce qu'elle est, tant

est
presse qui est

avec elle. Nous désirons
que l'accord intervienne dans le sens dé-
uiré par la nation. De nombreuses illéga-
lités et irrégularités ont été commises.
Nous désirons les réparer. Le gouverne-
ment juge inutiles les moyens violents,
coercitifs. On doit être désormais certain
qu'il ne sera porté aucune atteinte à la
sécurité de qui que ce soit. Naturelle-
ment, par là je fais aussi allusion aux
sentences arbitraires des cours martiales,
.le dois néanmoins ajouter que les répara-
tions se feront dans les formes légales.
Non seulement les critiques de la presse
ne seront empechées,mais elles seront ac-
cueillies avec satisfaction. Le gouverne-
ment promet aussi la suppression de
la censure.

Con TOÎssfatf du Contré électoral

Communiqué
I es Sections des membres dé

l'Assembi Nationale auront lieu,
par décisit t»

de la Commission de

Contrôle EL ^orah dans tous les

fanhouros %ultanémenjt le same-

disoir 30 ôctoL T®' «î s
.

e c0"'Luf-
ront le lendemai ' jusqu a о h.

du soir. .

Les urnes seront
' 4w>s les

synagogues centra^ ^ e chaq**e
faubourg.
Tout Juif âgé de 2o

" ^1ÎS e au "

dessus a droit au vote.
Le Grand Rabbinat ii vvite l ht?rto-

rable public à vouloir bien s'ené-

presser de prendre part au vote.

Péra, le 26 octobre i9l X)-

Le bruit ^ co^ru hier avec per-
sis&m'cb que lés/c traitants
du roi défunt, Mal. Auagnâstopou-
los et Mermingcas ont été arrêtés
et emprisonnés à Athènes.

LA SUCCESSION
AU TRONE

Athènes, 26. — Le gouvernement vient
d'adresser un télégramme au prince Paul

lui annonçant la mort du roi Alexandre

et l'invitant, conformément à la Consti-

tution, à occuper le trône du royaume

hellénique. On considère comme certain

que le prince Paul n'acceptera pais la

couronne. Dans ce cas, il parait peu
probable que le gouvernement s'adr : sse

aux autres princes de la famille royale,
soit le prince Georges (frère du roi Cons-

tantin) Nicolas, André, Christophore.
• D'autre part l'« Excdsior » du 20 octo-
lu e publie les informations suivant .-s :

Il se précise aujourd'hui que Constan-

lin s'opposera à l'avènemept du prince
Paul. Il ne voudra pas renoqcer à ses

droits à la couronne de Grèce, et le duc
de Sparte diadoque constitutionnel, re?

tourné en hâte à Lucerne, semble disposé
à fixer son attitude sur celle de son

père.
On sait alors que les puissances pi'O-

tectrices chargées par la nation grecque
de veiller sur l'unité et sur la Constitution
de l'Etat hellénique seraient décidées à
déclarer déchue la dynastie actuelle.

11 apparaît cependant comme très mal-

aisé de trouver un prince digne du trône.

Par le protocole de Londres, il est in-

terdit aux puissances signataires de ce

protocole de choisir da nouveau souve-

rain parmi les princes d'Angleterre, de

France et de Russie.
La royauté en Grèce est régie, en effet,

par ce protocole signé le 3 février 1830,
au nom de la P,ussie, de la France et de

l'Angleterre par le prinGô de Lievers, le

prince de Montmorency^Laval et lord

Aberdeep,
L'artide premier de ce protocole est le

suiyaut :

La Grôqe formera un Etat indépendant
et jouira do tous les droits politiques, ad-
inimatratifs et commerciaux attachés à

une indépendance complète.
Quant à l'article 3 il est ainsi conçu :

Le gouvernement de la Grèce sera

monarchique el héréditaire par ordre de

primogénilare. Il sera confié à un prince
qui ne pourra être choisi parmi ceux

des familles régnantes dans les Etats

signataires du traité du 6 juillet 1827.

Rappelous que ces sppt ; l'An*

gleterre, la France et la Russie.

Jl était naturel, par ponséquent, de

songer au рИпре Panl ppur la continua-
tion de la dynastie.

Le programme des funérailles
Athènes, 20 oçtobre.

On prend des mesures extraordinaires

pour que la cérémonie des funérailles

soit très imposante,
Les chefs des communes et des diver-

ses corporations ont été invités à y assis-

ter. On attend l'arrivée des représentants
dé.s Cours étrangères.
La Chambre (jes députés sp réunissant

en séance extraordinaire décidera sur sa

participation aux funérailles et sur le

dépôt d'uné couronne précieuse. Les dé-

putes dè l'opposition, qui ne prennent
pas part aux travaux 4ê Ы Chambre, dé-

poseront une couronne au nom de leur

parti.
Le programme des funérailles, élaboré

déjà dans ses grandes ligues, est disputé
actuellement dans ses détails.

Or» ne sait pas encore s'il sera permis
à la veuve Mme Manos de prendre part
officiellement aux funérailles, Toutefois
son attachement et ses sacrifices pour

son auguste mari ont gagné en sa faveur

l'eSttiye et les sympathies générales.

Le général
Franchet dEspérey

à Athènes

Paris, 27. T. M. R.—Sur la proposition
du président du conseil, le général Fran-
chet d'Espérey a été désigné pour repré-
senter la France aux obsèques du roi de

Grèce.

M. Venizelos pleure
Athènes, 2G. —L'annonce de la mort

du Roi a produit sur M. Venizelos une

impression très pénible. Bien que depuis

quelques jours tout espoir de sauver le

Roi fut perdu, néanmoins à l'apnonce de

sa mort, M. Venizelos été douloureuse-

ment impressionné et des larmes abon-

dantes ont jailli de ses yeux.

Témoignages de sympathie
à Mme Manos

Athènes, 26.—De nombreux télégrain-
mes de condoléances sont adressées à

Mme Aspasie Мапоъ dont l'état inspire des

sérieuses inquiétudes à son entourage.

A CONSTANTINOPLE
La participation

du Patriarcat

Hier, les deux corps constitutifs du

Patriarcat œcuménique s'élant réu-

nis, comme nous l'avions annoncé, en

séance extraordinaire ont délibéré sur la

participation du Patriarcat au deuil na-

tional.

Il a été décidé qu'un comité présidé par
le Locum Tenens du Patriarcat œcuméni-

que et ayant également comme membres

les métropolitains de Césarée et de Cyzi-
qqe et les poosejUers M- Uadjopûulûs et

M. Casanova se rendrait au Haut-Commis-

sariat de Grèce pour lui présenter ses

condoléances.
Un long télégramme a été rédigé séan-

ce tenante et envoyé au gouvernement
hellénique.

Le service de Requiem
Vendredi prochain, jour des funérailles

du bpi, qn servipe splenqel de Reqyiew
sera célébré à la cathédrale du Patnar-

eut œcuménique en présence de* mem-

bres du Saint-Synode et du Conseil Mixte

in corporc.
Tous les représentants des missions ci-

viles, militaires et navales helléniques et

étrangères y assisteront, ainsi que les

chefs religieux des diverses communautés

et les présidents des diverses associations

avec les notabilités de notre ville.

Un comité spécial est chargé d'élabo-

rer le programme de la cérémonie. Des

mesures extraordinaires seront prises

pour Je maintien de l'ordre.

Ce que disent les journaux
V

Lu danse des fantùmes
De X'Qrient News ;

Au /moment où le roi agonisait, la mort

avait convoqué de toutes les parties du

monde une douzaine de marionnettes dé-

couronnées poar la danse macabre au

chevet de son lit.Du château de la Suisse

des squelettes râlèrent- une fois encore et

pensèrent à nouveau à revivre. Constantin

le palmipède qui est la Grèce morte s'est

dressé pour faire sa toilette. Ses frères,
ses cousins, ses fils, ses tantes et ses ne-

veux formèrent tous la chaîne pour exc-

eu ter la danse macabre autour du roi dé-

funt, le monarque que les alliés ont cou-

ronné dans l'intérêt du pays, que ceux-là

avaient déshonoré. Mais par la grâce de

Dieu la comédie de la mort et la sara-

bande macabre sont des choses stériles.

Le jeune roi repose tranquillement. Dans
V-

la chambre mortuaire, bientôt nous allons

entendre probablement le rfile (je? faptô-
mes. $t alors entrer^, dqns Щ chambre,
avec calme, un homipe attrjstô par cette

nouvelle épreuve, un homme que les

mannequins ne pourront ne pas voir. Ce

fut lui qui guida la Grèce sans béquilles,
sous le soleil de la liberté et de la Consti-
tution. C'est lui qui la sauvegardera ец-
epre. Д sa vue Jeg fantoches prend: ont la
fuite, faisant sourire même la mort à ce

spectacle grotesque,

La presse arménienne

Les journaux arméniens consacrent au

roj Alexandre de Grèce des articles cha-
leureux dans lesquels ils relèvent les
hautes qualités du défunt et expriment
leurs sentiments de profonde et doulou-

reu.se sympathie? à l'égard de la noble
nation sœur.

Derniers détails
Athènes, 26 octobre.

Le Synode de Grèce décida qu'à partir
de demain toutes les églises du royaume
mentionneront dans leurs prières de po-

—ffb-

En Mésopotamie
Londres» 26 oct.

Le gouvernement britannique at-

tache la plus haute importance au

développement de la Mésopotamie.
Sir Percy Сох, haut-commissaire

anglais qui vient d'arriver à Bagdad,
a fait connaître les desiderata de

la population locale. Des crédits

spéciaux seront accordés pour l'ir-

rigation de la Mésopotamie.
(Bosphore)

La Suisse et la
Ligue des Nations

Genève 27 octobre.
M. Ador» interviéwé, a déclaré

que la Suisse était honorée de ce

que la Ligue des Nations a choisi Ge

nève pour y établir son secrétariat.
1 0 S'Grsse approuve pleinement i'ac-
tWfl& de la Ligue et s'efforcera
par tous les moyens de servir les

intérêts de cette dernière.
(Bosphore)

Les mineurs anglais
Londres 26 octobre.

Les mineurs de Yorkshire se 3ont
solidarisés avec leurs camarades,
Smith, chef pu parti, a déclaré que
l'accord ne pourra être obtenu que
si l'augmentation des salaires est

accordée immédiatement. Quant au

prix du charbon domestique» il pour-
rait être réglé par un tribunal arbi-
tral. . (Bospherej

Angleterre et Soviets

Londres 26 octobre
Le «Morning Post»dit qu 'il n 'existe

plus aucun espoir de reprendre avec

les Soviets les pourparlers commer-

ciaux, l'opposition dans les cercles

compétents étant trè9 grande on An-

gleterre. (Bosphore)
L'Azerbaïdjan rouge

Paris 27 octobre.
Contrairement à ce qui a été an-

neneé» aucun accord politique n'a

été conclu entre la Russie des

Soviets et l'Azerba;djan. Ii s'agit
d'une convention économique^ ftnan-
cière et commerciale

(Bosphore)
La question des réparations

Paris 27 octobre.
C'est probablement vers le 15 no-

vembre prochaine dit l'Echo de Paris

que se rendront les délégués tech-

niques allemands et alliés pour exa-

miner la question des réparations.
(Bosphore).

Le travail en France
Paris 27 octobre.

L 'office de reconstitution indus-
trieile communique que la situation
est particulièrement satisfaisante
dans l'arrondissement de Lille, où,
comparativement à Içl4, plus du 60

o|o des ouvriers travaillent dans
les usines. L 'industrie textile atteint
72 ojo.
Quant à Roubaix, on peut dire

que le travail est tout à fait normal.
L'industrie lainière de la France qui
avait été gravement atteinte durant
la guerre s'est relevée et accuse

aujourd'hui une activité exception-
nelle. (Bosphore)

*
* *

Paris? 2? Octobre.
Sur la proposition dq mipistre des

travaux publics nouveau régime
des cheny,rj3 de fer a été inscrit û
l'ordre du jqur de la première séance
des Chambres,

(Bosphore)
L'Allemagne et rAmérirptc
Berlin. Contrairement tttt.r

protestations dofabriques
Krupp et autres* les autorités
allemandes oatf accordé à la
" National CashRégister Сот-
ранд **l'autorisation dHmpor
ter des machines et appareils•
américains pour leur nouvelle
fabrique appelée à devenir un

fournisseur important de l'Eu-
горе. (T. S. E.)
Le président idéal

des Etats-U,iiîs
Iterlin. Лиpoint de vue aile»

mand, le président idsal\ des
Etats-Unis d'Amérique serait
celui qui soutiendrait V* fAgue
des nations sans au-

eune, rf if ; ferait ,-erirre les
intérêts uinëriecfnK dans les•

affaires europ Ames en plai-
liant 2iOUi* P i,dJtés*On plus
étroite au . points de JVil-
son. Trot, - idlf. 4'jp fiewtJtnds,
leaders riPs partis socialistes

{Jtiucin* et fie lu droite
ainsi que des partis du centre

e.eprinuint cette, opinion■
au.e prochaines élections assu-
rent qu'elle est celle de tout te

peuple allemand. (T. S.E.)
En Autriche

Vienne, 26. A. T. I. — Les gouoente--
ments provinciaux ont présenté au Cabi-
net de Vienne un projet de désentralisa-
tion des pouvoirs basé sur les réformes
projetées à la Constitution actuelle.

Les partis allemands

Berlin, 20. A. T. I.—Le parti popu- ■

lairc bavarois s'est prononcé contre les-
tendances réactionnaires des conserva—

teurs nationalistes.

lvchronisige le nom de Paul comme celui

du roi de Grèce. Un deuil de trois mois

a été décrété.
Le corps du roi sera transporté demain

à la cathédrale où il sera veillé jusqu'aux
funérailles par deux majors et deux ca-

pitaines. Toutes les heures et Jusqu'à
vendredi ГаПЩеф tirera un coup de

canon.

(Bosphore.)
Le mariage de Mine Manos
Le gpuvornement soumettra à la pro-

chaîne Chambre une loi spéciale réglant
la légitimité du mariage d'Alexandre avey
Mme Aspasje qui spr$ aussi al-
louée upepeqsion.
Mme MaNOs } répondant aux condo-

té?.r.0ês de M. Venizelos, remercia cha-

leureusement et dit : « Merci, Monsieur
le Président. Vous avez témoigné yjour je
roi un intérêt de père, plus qu'un père. »

(Bosphore)

Le prince Paul accepterait
Athènes, 26 oct.

Le gouvernement est informé

que le prince Paul acceptera la
couronne qui lui a été offerte.

(Bosphore)
Le corps diplomatique

à Athènes
Athènes, 26 oct.

|n ce moment, le cqrps dipjoma-
tique se rend au château de Décéiie

pour présenter ses condoléances
à Mme Manos.
Les clames du çorps dlptamati-

que iront à Décéiie dans la soirée.
(Bosphore),

Impressions d'Athées
(Par dépêche)}

AM'.enés, jff
je reriens (le Tatcl l'âme bûiitoL

versée, car j'ai vu sur sort (i> ( l,
douleur et d'agonie le roi Alexe,

'

</rc qui reposait dm* l'éternitéJ,7
par quatre evzones A )'ic(h

en

par I orage, Mme Manos
versait des tmm!$ de larmes. Dans
ses yeux Fbuyis par te feu du déses-
pair j'ai senti passer une détressa
indicible.
Le cadre était d'une rare 'Amni;

cité. Impossible d-imrjgùm .

q,,e f,fusse chez iw<> Majesté. Nul luxe
nui sinon des fleurs blanches
jetées en touffes sur la dépouille
mortelle ou plantées droites dans
tous les coins de la chambre. Un
spectacle émouvant, digne d'inspirer
l'éloquence de Bossuet.
Alexandre était débordant de

jeunesse et semblait de. taille à défier
l'avenir. Nouié sur le trône que mi-
naient l'envie el la haine, il avait
pris conscience du rôle glorieux que
lut avail réservé la destinée il eut

respecte la (]onsUtution et eut évité
comme son grand-père la guerre
civile et les révolutions,
Le roman d'amour qui ensoleilla

son règne le rendit encore plus sym-
paihique et plus populaire. Et tous
le pleurent avec la jeune femme
qu'il avait choisie pour compagne.
Le pays est en deuil car il сот-
prend qu'il perdit un bon souve-

rclin.
Michel PAILLARES
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Le commerce italien
Rome, 96. A. T. I.— I.a Rivista Eco

nomica signale une reprise heureuse dans
les transactions commerciales de l'Italie
avec l'Etranger .Les produits italiens sont
appréciés sur les marchés anglais et

français, et les commandes sont nom-

breuses. L'industrie textile italienne a

exporté durant les trois derniers mois

des marchandises d'une valeur supérieu-
re à 15.000.000 comparativement aux
trimestres précédents.
Les pourparlers

avec la Serbie
Rome, 96. A. T. I. — On ne croit pas

pue les pourparlers avec lu Yougo-Slavic
pour la solution des questions en suspens
puissent être repris avant la fin du mois.

France
Au conseil de la Société

des Nations

Paris, 26. T.H.R. — Le conseil
• de la Société des Natipns a exa-

miné mardi matiiy ïe différend
entre la Pologne et la Lithuanie,
et notamment lesf récents incidents
de Vilna. Le délégué polonais et le
délégué lithuanien ont exposé le
point de vue de leurs pays res

pectifs, puis le conseil a posé une
série de questions aux deux dé-
légués.

La Bourse de Paris

Paris, 27. T.H.R.— La hausse
de ces jours derniers a amené des
réalisations qui ont trop pesé sur

la cote et marquent un temps d'ar-
rêt dans la progression des cours.

Les rentes françaises restent en

bonne tendance, notamment le
13 op qui gagne près d'un demi
point. En coulisse, on est bien plus
actif qu'au parquet.
Discours de M. Flameng

à la séance des 5 Académies

Paris, 27. T.Ii.R.— A la séance
publique annuelle des cinq Acadé-
mies, le président de l'Académie
des Beaux-Arts, M. Flameng, exa-
minant l'effoit accompli par la
France, en vue de sa reconstitution,
a dit notamment : « Nos amis
d'outre-Manche et d'outre Atlan-
tique nous ont reproché de ne pas
avoir fait tout l'effort financier
indispensable à notre relèvement.
La France vient de réaliser cet
«Tfort, en 1920, le plus grand et h
plus héroïque effort qu'aucun peu-
pie ait jamais accompli dans I
même laps de temps.

« Lorsque l'on compare nos
taux d'impôts français sur le re-
venu avec ceux de nos amis anglais
et américains, il ne fau t pas ou-

q {?.? ЙгГГЙ 1 -еш7 Г lu corne tax
est* le seul impôt qui frappe les
revenus} tandirç qu'en France, l'iin-
p"t global est un impôt compîÉ-
mentaire qui atteint un ensemble?
de revenus dont chacun a déjà été
frappé par l'impôt cédulaire. C'est
ainsi que les valeurs mobilières,
actions, obligations qui forment un
élément si important de l'épargne
française, sont déjà majorées de
droits variant de 12 à 20 ojo du
revenu.

« C'est ainsi que les revenus

fonciers acquittent déjà 10 0[0 ;

que les bénéfices commerciaux et
industriels, que les produits du tra-
rail sont imposés une première
l'ois, avant d'être compris dans le
revenu global du contribuable. Les
droits de succession ont été relevés
formidablement entre héritages
dévolus à des parents éloignés ou

à des étrangers.
« Le législateur a établi un im-

pet sur le chiffre de toutes les affai-
res ; et cet impôt doit produire
plusieurs milliards. D'autres me-

sures out été également prises dans
le même but, et ainsi le parlement
a réussi à équilibrer un budget de
20 milliards de francs, c'est-à-dire
quadrupler celui de 1914. Nous
pouvons dire fièrement que cet
effort inouï dépasse celui de n'im-
porte quel peuple. »

bre. Le remplacement des autorités
yougoslaves se terminera à la fin
de cette semaine. La commission
interalliée d» plébiscite restera en

fonctions jusqu'au milieu de no-

vembre.

Russie

Pologne
La ratification

Ru traité de Riga
Riga, 26. T.H.R.— Le traité de

Riga a été ratifié par les Soviets
russes et ukrainiens. Les hostilités
ont cessé sur le front ukrainien.
Les commissaires des Soviets pro-
posent que l'échange des siguatu-
res pour la ratification du traité
ait lieu à Libau, le 2 novembre.

Luxembourg
Fiançailles

de la princesse Sophie
Luxembourg, 27. T.H.R. —- La

presse luxembourgeoise annonce les
fiançailles de la princesse Sophie
avec le plus jeune fils du roi de
Saxe.

Le général Wrangel et les
organisations antibolche-
vistes de l'Extrême-Orient
Sébastopol, 26. T.H.R.— Le gé-

néral Wrangel vient de recevoir le

télégramme suivant de la part des
organisations antibolchevistes de
l'Extrême-Orient : a Ayant appris
que notre alliée la France, a re-

connu en votre personne le chef
du gouvernement national russe,
les organisations antibolchevistes
de l'Extrême-Orient vous adressent
leurs félicitations et leurs vœux

les plus sincères. Nous espérons
fermement que vous assumerez le
commandement de toutes les for-
ces antibolchevistes et accorderez
votre soutien aux organisations
qui se trouvent le long de la voie
ferrée chinoise et qui ont refusé
de reconnaître le pouvoir des
Soviets.

La Rada du Kouban
à Sébastopol

Sébastopol, 26. T.H.R. — La pre-
mière réunion plénière des rnem-

bres de la f ada du Kouban fut
tenue à Sébastopol sous la prési-
dence de M. Feudrikotf. Le pré-
sident a mis l'assemblée au courant
de la situation pénible des cosaques
du Kouban et constate que ЩГ"тт
moyen pour améliorer leur situa-
tion était la convocation de la
Rada.
L'ataman intérimaire des trou-

pes du Kouban, Ivanis, adopta à

ce sujet le même point de vue et

prit les dispositions indispensables
pour- Et convocation- de la Rada.
Les autorités cosaques consultèrent
à ce sujet le commandant en.chef
qui ne trouva aucîih inçopvénient
dans la convocation de '1Д Rada.
Après de longues discussions l'as-
semblée se prononça en faveur de
la convocation en Crimée de 1 or-

gane représentatif des cosaques du
Kouban.

Autriche
En Carintbic

Vienne, 27. T.H.R.— Les auto-
rites autrichiennes ont commencé
la prise de possession de" la zone

de la Carinthie reconnue à l'Autri-
che par le plébiscite du 1er octo

EN FRANCE
La conférence

des ambassadeurs
Paris, 26. T.H.R.—La conférence

des ambassadeurs, réunie lundi
matin sous la présidence de M.
Jules Cambon, fut informé du con-

Hit survenu entre les représentants
de Dantzig et les délégués polonais.
La commission interalliée chargée
dç préparer un projet transaction-
nel a suspendu momentanémem
ses travaux, mais les reprendra
ous peu. Mais les dispositions ma-
nf stées par la conférence per-
meib et de conclure que le ditfé-
rend ser tranché de manière à sa-

t. faire les aspirations polonaises.
Les drapeaux français

de 1870

Paris, 27. T.H.R.— M. de Celle,
séquestre général des biens aile-
mands, arriva à Paris avec une

partie des drapeaux français déte-
nus par les Allemands depuis 1870.

Impressions du général
Fayolle

Paris, 27. T.H.R.—« J'ai été ac-

cueilli partout, en Amérique, avec

un enthousiasme dont nous n'avons

pas idée en France, a dit le géné-
ral. Depuis la traversée de départ
que j'ai effectuée en compagnie des
chevaliers de Colomb, jusqu'à mon

retour, c'a été une ovation par-
pétuelîs, car la France est bien ai-
mée là-bas, où les souvenirs de la

guerre de l'indépendance ont été
ravivés par ceux de la dernière
campagne. »

La société des nations

Paris, 27. T.H.R. — La presse
française croit savoir que la sos-

sion du conseil de la Société des
nations ne se terminerait pas avant

jeudi matin.
Al. Такс Joneseo parle

de la petite Entente

Paris, 27. T.H.R.—L'association
française pour la Société des na-

tions a donné lundi soir, en Sor-
bonne, une grande réunion, sous la
présidence de M. Appell, recteur
de l'Académie de Paris, et à la-
quelle assistaient M. Raymond
Poincaré êt le général Dubail.
M, Take Joneseo, ministre des

affaires étrangères roumain, a ex-

pliqué le rôle de la Petite En-
tente dans la Nouvelle Europe.

« Nous avons fondé ce groupe-
ment, a déclaré l'orateur, pour em-
pêcher l'ennemi de reprendre par
l'intrigue ce qu'il a perdu par les
armes. »

M. Take Joneseo a affirmé sa foi
absolue dans le succès de la Société
des nations.

Conseil des ministres
Paris, 27. T.H.R.—Les ministres

se sont réunis en conseil sous la
présidence de M. Millerand. Le
conseil a approuvé la création
d'un comité interministériel devant
préparer les mesures en vue de la
liquidation de la flotte d'Etat.

En Angleterre
Hommage aux disparus
Londres, 26. A.T.I.—Un majes-

tueux hommage sera rendu à la
mémoire des soldats anglais tués
durant la grande guerre. Le jour
de l'anniversaire de l'armistice, le
oi inaugurera un cénotaphe per-
manent qui a été érigé dans le
White Hall, à Londres, à la mé-
moire de «nos glorieux morts».
Ensuite, accompagné des princes
royaux, Sa Majesté représentera
le peuple entier en deuil pendant
le transfert à l'Abbaye de West-
ininster des restes d'un soldat in-
connu.

Lord Curzon a déclaré que ce

jour, la cérémonie revêtira un ca-

ractère réellement imposant.«L'em-
pire désire, a-t-il dit, que tous les
honneurs qui auraient pu être ren-

dus à un maréchal ou à un amiral
ne soient pas refusés aux braves
inconnus tombés sur les champs de
bataille.»
Un cercueil sera envoyé en

France, dans lequel on placera le
corps d'un soldat anglais mort du-
rant les premières heures de la
guerre, et dont on ignore le nom.
Le cercueil sera réexpédié en An-
gleterre et sera placé le 11 novem-
bre sur un affût de canon, recou-
vert d'un drapeau. La procession
partira de Hyde Park Corner et
suivra le cercueil qui sera porté
par des amiraux de la flotte et des
généraux de l'armée de terre. La
jnusique précédera le convoi. Tou-
tes les armés britanniques y seront
représentées. La procession arri-
vera devant le cénotaphe à 11 h.
précises et Sa Majesté le roi tirera
le voile recouvrant le monument.
Un silence absolu de deux minutes
sera observé.
Le cercueil sera porté ensuite à

'Abbaye de Westminster et Sa Ma-
jesté, ainsi que les princes, s'arrê-
feront devant * la tombe durant le
service funèbre. Lorsque le cercueil
sera .descendu-, "dans la tombe, le
çanon tonnera. La fosse sera com-
blée avec de la terre apportée de la
France.

EN POLOGNE
l ne protestation allemande
Varsovie, 26. T. H. R. — Le bu-

reau de presse polonais commu-
nique : L'office des affaires étran-
gères allemand a protesté auprès
du gouvernement polonais, pour
ce que les Allemands qui avaient
combattu dans les rangs bolche-
vistes et sont devenus prisonniers
au cours des dernières opérations
ou internés dans le camp de con-
centration de Puchola. Cette pro-
testation mérite d'être tout parti-
culièrement soulignée, car le gou-
vernement avait nié jusqu'à pré-
sent, les faits de la participation
des officiers allemands à l'armée
soviétiste.

L'espionnage
Varsovie, 26. T. H. R.— Le bu-

reau de presse polonais commu-

nique: A Poznam ont été arrêtes
commandant Grewe représen-

tant de la Croix Rouge allemande,
et les collaborateurs du bureau de
secours allemand en Pologne, car
les autorités polonaises ont cons-
taté que Grewe était un espion et
que tout son bureau formait une

organisation centrale de l'espion-
nage. L'instruction se poursuit.

Echange de ratifications
Varsovie, 26. T. H. R. — Le bu-

reau de presse polonais commu-

mimique : La délégation polonaise
de paix part mardi pour Libawa,
où elle doit rencontrer la déléga-
tion russe pour procéder à l'é-
change des ratifications.

Un discours
du Président du Conseil
Varsovie. 26. T. H. R. ~ Le bu-

reau de presse russe communique:
Le président Witos dans un dis-
cours prononcé à la diète après la
ratification par elle des préliminai-
res de paix a souligné que, si de-
puis son avènement la Pologne in-
dépendante menait la guerre, cela
n'était pas fait dans un but de con-
quê'e, mais par la nécessité de
défendre l'existence de l'Etat. En
faisant la guerre la Pologne n'a pas
cessé de désirer la paix pour s'a-
donner à l'œuvre de reconstruction
du pays. Le principe de la poli-
tique polonaise aussi bien dans la
victoire que dans la défaite a tou-
jours été le même, assurer l'avenir
et l'existence du pays, en respec-
tant en même temps le droit de la
libre disposition des peuples, qui
faisaient jadis partie de la Pologne
et ensuite ont été soumis au joug
de la Russie tzariste. Nous n'exi-
geons du gouvernement des Soviets
rien qui ne serait pas conforme
au principe de la justice et du droit
car nous ne voulons pas créer une
situation qui rendrait difficiles
dans l'avenir les bonnes relations
entre les nations polonaises et rus-
ses. Le traité de Riga, en rétablis-
sant la paix dans l'Europe orien-
taie, sera un facteur puissant du
travail productif de toute l'Europe.

Communiqué officiel
de l'état-major

Sébastopol, 22. T.H.R. — Sur
tout le front pas de changement à
signaler.
Sébastopol, 23. T.H.R.— Dans la

région d'Ilehkh, fusillade. Près de
Golays Pristem, nous avons re-

foulé au fleuve les rouges
qui avaient passé sur la rive gau-
che. Le 7me et 8me régiments so-

viétiques furent mis en déroute et
deux bataillons du 9me régiment
des tirailleurs capitulèrent. Nous
avons capturé 900 hommes, pris 7
mitrailleuses un nombre important
de fusils, des bateaux et un autre
butin. Plusieurs bateaux ennemis
furent endommagés.
Sur les autres secteurs du front

rien à signaler.
Sébastopol, 24. Т.Н. R. — Sur

tout le front activité de nos éclai-
reurs. Le 23 octobre, nos troupes
abandonnèrent la ville d'Alexan-
drowsk, sans combat, ni attaque de
la part de l'ennemi.

Le IIau'.-Commissaire de France
à Sébastopol

Sébastopol, 26. T.H.R.— Un dî-
ner de gala fut offert par le généra-
Wrangel au Haut-Commissaire de
France, comte de Martel. Dans
l'allocution faite à cette occasion le
commandant en chef a dit ;

« Monsieur le Haut-Commissaire !
Permettez-moi de vous exprimer
m'a profonde gratitude à l'occa-
sion de vofPfe préseifce parmi nous
ainsi que ma reconnaissance pour
les paroles pleinesde confiance etde
sympathie que vous avezbien voulu
prononcer hier lors de notre entre-
vue et dont la teneur fut en par
faite harmonie avec mon télégram-
mede félicitation envoyé précédera-
.ment à M. le président de la Répu-
bliqûe française. De tout cœur nous

vous sommes redevables de votre
concours à l'union franco-russe.
Je suis également heureux de voir
ici les amis éprouvés de la Russie.
L'amiral de Bon,le général Brous-
seau et les membres de leur état-

major qui nous apportent l'aide de
la chère France, prête à assurer la
victoire des patriotes russes sur les
traîtres à notre patrie. Votre aide
nous est d'autant plus précieuse
qu'elle prouve que nous sommes

reconnus par la France, comme
les partisans de la justice et de la
liberté, Je ne doute pas qu'avec le
soutien de la France, notre but pa-
triotique sera procnainement at-
teint.»
Le major Etievan restera à Sé-

bastol en qualité de chef de l'état-

major de la mission m litaire'fran-
çaise. Il a déjà présenté son rap-
port au général Brousseau pour le
mettre au courant de la situation
militaire sur le front du général
Wrangel.

La situation en Arminis
La Russie soviétique

et l'Arménie
Le correspondant particulier du

Times à Constantinople télégraphia
que le représentant diplomatique
du gouvernement bolcheviste à Eri-
van a notifié au gouvernement ar-
ménien que le gouvernement de
Moscou ne prendra aucune mesure
en faveur des kemalistes dans leur
offensive contre l'Arménie, car les
puissances alliées ont assumé la
garantie des frontières de la Ré-
publique arménienne.
Le moral du peuple arménien

est très élevé. Un grand nombre de
femmes arméniennes se sont en-

rôlées comme volontaires dans les
départements et administrations
pour permettre aux hommes de se

rendre au front.

La contre-offensive
On mande de Batoum au Yergair

en date du 22 octobre que la con-

tre-offensi ve arménienne progresse.
De grandes quantités de munitions,
beaucoup d'avions et un grand stock
de vêtements sont parvenus à Eri-
van pour les besoins de l'armée.
Les bolchevistes ont formulé de
nouvelles propositions au gouver-
nement arménien.Les négociations
se poursuivent.

Les volo laires
Un vieillard arménien du nom d'Assa-

dour Garabed Yéménidjian figure parmi
les volontaires arméniens de Gonstantino
pie partant pour le front. Ce patriote vé-
nérable a eu 14 fils dont la p'upart sont
tombés victimes des atrocité* unionistes,
il ne lui reste que deux dont l'un est déjà
enrôlé dans l'armée, l'autre accompagne
son père.

Opinion grecque
sur la victoire arménienne
Le journal grec A rmonia, publié à

Sinyrne, écrit ce qui suit à propos de 'la
victoire arménienne :

La vaillante armée de la République
arménienne défend avec une énergie ad-
mirable la mère-patrie contre l'hydre en-

nemie. Les forces et les hordes kemali-tes
enragées par leurs défaites successives
mènent une lutte désespérée contre leurs
anciens sujets. L'armée arménienne jeune,
alerte et pleine d'énergie ne connaît
aucun obstacle sur le chemin de la vie
toire.
Nous n'avons pas de doute que la na-

tion arménienne ne soit appelée à vivre.

M. Clemenceau à Batavia
Batavia, 26. T.H.R. — M. Clemenceau

est arrivé ici, où il a été acclamé par une
foule énorme.

Arrivées
Le lieutenant-colonel Palidés, vient

d'arriver de Brousse et se rend à Rodosto
en qualité d'inspecteur mi.itaire pendant
la période électorale.
Le Dr Al. Pappas vient de rentrer d'Is-

midt où il a séjourné quelques jours.
Dans la région de Karamoursal
On mande d'ismidt au Patriarcat armé-

nien en date du 23 octobre que les ha-
bitants chrétiens de Merdêgueuze épou-
vantés par les massacres commis par les
kemalistes au village grec de Fiz Devrend
se sont réfugiés à Yalova et à Guemiek
en abandonnant leurs biens et leurs pro-
visions d'hiver. Les kemalistes terrorisent
la région de Karamoursal. Le gouverneur
d'ismidt est incapable de rétablir l'ordre
et la sécurité dans cette région, étant
donné la rupture des communications.
Les forces bolchevistes vers le sud
Le correspondant particulier du Daily

Telegraph à Copenhague écrit en date du
18 octobre :

« Les forces bolchevistes laissées libres
sur le front polonais seront expédiée:-
vers le sud. Dans les circonstances le.-
plus favorables mêmes, ce projet ne peut
être réalisé que dans deux mois. Le gou
vernement soviétique est dépourvu des
moyens indispensables pour entretenir
ces forces en rase campagne. »

Société Impériale de Médecine
Voici l'ordie du jour du vendredi 29

octobre 1920 ;
lo) Dr Bujes.— Dualité ou unité du

vywjbphilitiq1^ •

~§o) Dr Caracotch. — Deux cas de der-
matose arsenicale à la suite des injections
de néosalvarsan.
La question du legs d'Ipranossian
A la suite des délibérations qui ont eu

lieu à la Banque arménienne, une com-
mission a été constituée sous la présidence
de S. B. Mgr Zaven, Patriarche des Armé-
mens, pour régler la question du legs
d'Ipranossian en faveur de l'Emprunt
pour l'Indépendance.

Le Conservatoire hellène
L'ouverture du Conservatoire hellène à

Constantinople ne pourra avoir lieu, que
ers la fin du mois de Novembre (v.s.)

attendu que son directeur M. Kazandji se
trouve actuellement à Salonique occupé à
mettre la dernière main à l'organisation
u Conservatoire de celte ville.

M. Canellopoulos
La mission du haut-commissaire de

Grèce en notre ville ayant pris fin, M. Ca-
nellopoulos compte partir dans quelques
jours pour Athènes. Nous croyons -avoir
qu'il est appelé à un poste de ministre
plénipotentiaire auprès d'une d s grandes
puissances alliées. M. Rousso qui rempla-
ce r a M. Canellopoulos est attendu ici la
semaine prochaine.

Les a/ai-г» au Trésor

D'après le «Peyam», le total des avan-
ies que la Banque Ottomane fou/nira au
tiésor impérial, jusqu'à la fin de l'exer-
cice courant et on dehors du compte-
courant que possède le Ma lié auprès de
jot établissement rie crédit^ s'élevera à
2 millions de livres.

Le prix du pain
Il a été décide de maintenir jusqu'à

nouvel ordre les prix actuels lu pain

Réceptions ministérielles
Moustafa Rech.d pacha, ministre de

i'instruction publique, ne pourra recevoii
des visites que le lundi et le jeudi, de 1 à
3 heures.

Les immigrés
D'après le «Yakit», l'autorité compé-

lente songerait, aussitôt les communica-
tions avec l'Anatolie rétablies, à diriger
sur Castamouni, Bolou et Eski-Chéhir le
musulmans qui immigrent à Constanti-
r.ople.

Le nombre des immigrés se trouvant
actuellement dans la cipitale est plus de
30 000.
Les autorités estiment que le mouvement

vers Constantiноpie présente de grand in-
oenvénients au triple point de vue du loge-
ment, de l'hygiène et de l'économie.

Le ministère de l'Evkaf
Aux termes d'un projet de loi élaboré

sous le ministère Ali Riza pacha et qui
fut clas=é par le cabinet Férid pacha, le
ministère de l'Evkaf devait être supprimé
et remplacé par une direction-générale
qui serait rattachée au cheikh-ul-Islamat.

Ce projet a fait l'objet d'un nouvel
examen au conseil des ministres. Plu-
sieurs de ces derniers ont émis l'avis que
la création d'une meilleure organisation
de l'Evkaf est nécessaire.

Les baraques municipalos
Le nombre des baraques municipales

(Vilgrain) sera porté à 9. La préfecture
de la ville n'en a accordé l'auto i ation qu'à
la condition que la société vende les ar-
ticles importés d'Europe avec un bénéfice
de 7 o{o, et ceux achetés sur pmee avec
un bénéfice de 5 ojo
Les art'cles fournis aux hôpitaux mu-

nieipaux le seront au prix de revient.

Les cours martiales
Le gouvernement aurait pris des déci-

sions importantes au sujet des cours mar-
tiales.
Ainsi les со idamnéS auront le droit de

se pourvoir en cassation. La cour de
ca-sation examinera les sentences et les
approuveramu les casseia

Cette décision a un effet rétroactif,
c'est-à-dire qu'au cas où des personnes
condamnées antérieurement à la décision
susdite se pourvoirait en cassation, leur
pourvoi sera examiné.

Ainsi qu'un de nos poètes l'a déclaré,
«un peuple est digne de la liberté lors-
qu'il sait mourir pour eile».
Nous les Grecs ayant les mêmes des-

tinées que les Arméniens, nous suivons
avec un intérêt puissant la lutte sur-

humaine que ceux-ci mènent.

La Bourse de Galata
La construction de 40 nouvelles bou-

tiques élevées sur le terrain de la Bourse
de Calata est terminée. Elles seront

louées à des agents de change. La pré-
fecture demande 1,500 livres par en pour
chacune.
La Bourse devant être transférée de

nouveau dans son ancien local, dont la
construction est également achevée, <a

préfecture s'assurera un revenu annuel de
150,000 Jivies.
Le parti de l'Entente Libérale
Le parti de l'Entente Libérale s'est

réuni avant-hier sous la présidence d'Is-
mail bey de Gu nuidjina. Après de longue.-
délibérations, le parti a déterminé son at-
ntude à l'égard du nouveau cabinet.

Angleterre et Bulgarie
On mande de Londres à l'Orient News

que M. Stambouliski, le Premier bulgare,
se trouve à Glascovv où il prononcera un

discours important.
Les crieurs publics bolcheviks
Une dépêche de Rome annonce que pai

suite du manque de papier en Russie le
Soviets ont recours à la lecture publique
dans les stations de chemins de 1er ei

dans les plages populeuses pour faire
connaître les décrets officiels et les co.n-

muniqués.
Nomination

M. Constantin Onou, anciennement
secrétaire de l'Ambassade de Russie a

Constantinople, vient d'être nommé con-

seiller de la mission diplomatique russe

en notre ville.

Contre le bolchevisme en Géorgie
On annonce de Géorgie en date du 22

octobre qu'une lutte acharnée est engagée
contre la propagande communiste. La
cour martiale de Bohoum a condamné la
semaine passée 7 bolcheviks à la peine
de mort pour avor comploté contre le

gouvernement actuel de la Géorgie.
Les journaux communistes sont suppri-

més.

Courses dz Véli Effendi

Le comité d'organisation des courses

de Véli Effendi (Makrikeuy) dont la se-

conde réuni )n aura lieu vendredi, nous

prie d'annoncer que les sous-officiers et

soldats appartenant à la division française
cantonnée à Makrikeuy et environs au-

ont droit à l'entrée gratuite sur le champ
de courses.

Cercle de la Jeunesse d'Orient
A cause du mauvais temps la- Aisite

aux grands Oiseaux de France de San-
Stéfano a été remise au vendredi 5 No-
vembre, nos aimables aviateurs réservent
à la «Jeunesse d'Orient» toutes sortes de

surprises! Qu'on se hâte de s'inscrire, la
liste sera close Mardi irrévocablement !
Lundi 8 novembre, M. Vitais, le dan-

seur si apprécie du Cercle reprendra ses

cours deux fois pai semaine (lundi el

jeudi). Les réunions du Cercle au ont
lieu trois fois p ir -e n due les mar h, ven-
dredi et dimanche. La présidente recevra

le* inscriptions mardi, jeudi et samedi,
de 5 à 8, (137, rue Sira-Selvi, ancien
consulat d'Espagne).

Conseil J25 ministres

Le coasei.l des miuisires s'est réuni hie;
à kuiab i ue-Po ч-з, s'o is ia prési 1 *nce d j

grand-verir TevfTk pacha, .es' délibéra-
tions ont roulé sur la tonne de l'apport.-
qui seront établis avec l'Anatolie ainsi que
-mr ia mission qui y sera envoyée.

La santé du Souverain

L'état de santé du Souverain s'est amé-
iio é. Sa Majesté a reçu en audience le

grand-vézir Tevfik pacha qui l'a mis au

courant de la situât ou.

Les heures de présence
dans les ministères

Un t'-zkéré du grand-vézirat aux minis-
•.ères de l'Intérieur et des affaires étran-
gères prescrit que, désormais, les fonc-
lionnaires doivent se trouver à leurs pos-
tes à 11 heures du matin et y rester juc-
qu'à 4 heures et lq2 du soir.

Arrivages
Avant-hier les articles suivants, arrivés

de l'étranger ont été livrés à notre marché
par les différentes douanes de Constanti-
nople : 291,280 kilos deMarine ; 1,500 d>
bié, 5000 de sucre en poudre, 2350 de
sucre en cube, 300 de fro nage kacher,
95o de fromage de Hollande. 1600 d'
beurre frais, 75,000 d'oignons, 314 de the
11,160 de lait conden-é ou stériiisé.
20000 de charbon de bois.

Le même jour les bêtes et articles sui-
vants, sont arrivés des côtes d'Ana'olie .

450 moutons, 82 bo.mfs et buffles, 6i ki-
los d'huile, 600 de bastourma et 720 d>-
saucisses (soudjouk)

En Thrace
Le Téemine annonce le départ pour

Baba-Eski de M. Sakhtouris, gouverneur
général de la Thrace, en vue d'examinei
les stations agricoles qui y seront fondées

La bigamie en Amérique
Mme Adolphine Hill avait introduit ипн

instance en divorce contre son époux qui
lui a proposé de l'autoriser à passer quel-
ques semaines alternativement avec elle
eUme autre femme. Le divorce a été pro-
noncé.

in juaiquss lignes..
— On annonce de Paris les fiançailles

de M. Alpi Jean-Bernard, avocat de la
Cour d'appui, croix de guerre, fils de
notre excellent collaborateur Jean-Ber-
nard, officier de la Légion d'honneur, et
de Mme Jean-Bernard, chevalier de Ja
Légion d'honneur, avec Mile Fabienni
Bonnefon Craponne, fiile de M. Louis
Bonnelon Craponne, agent commercial
de fiance pour l'Italie, chevalier de la
Légion d honneur, et de Mme Bonnefon
Craponne.

— L'Orient News apprend de Paris
que les bolcheviks ont fusillé à Kalmo-
gory, dans la province de l'Archange!,
un millier de personnes accusées d'être
des anti-révolutionnqircs.

Programme du Jeudi, 98
PERA

■ inê-À-nphi. La Foudre avecMakowska
» Luxembourg Maternité de Robe rto

Bracco
« Eclair— Maître des forges

Orientaux. Mohicans de Paris
Etoile — La débâcle
Palace Le Toton

* Royal— Princesse'Georges
Fêtes contremandées

N
L amiral, le commandant et les officiers

du vaissëau Iran Duke regrettent vive-
ment que, par suite du décès de S.M. le
roi des Hellènes, le bal qui devait avoir
lieu jeudi le 28 octobre, a été remis à
lundi 1er Novembre.
lis espèrent que tous ies invités vou-

liront bien ies honorer de. leur présence à
ia nouvelle date, sans ia formalité d'une
seconde invitation. A moins Je recevoir
un avis contraire, ils considèrent que les
réponses reçues pour le 28 octobre s'ap-
pliqueront également ce jour-là. 2

Diane Yfa\ débute ce soir
C'est ce soir que la troupe de Mlle

Diane Max débute au Nouveau Théâtre
avec La Griffe l'œuvre puissante d'Henri
Bernstein. A en juger par ia location
une sa du archicoinble. Demain ven-
diedi ia tioupe passe au répertoire со-
mique avec une grosse création Le Veil-
leui de Luit, vaudeville eu 3 actes de
Sacha Guitry. A propos du Veilleur de
Luit il est bon d'informer les familles que
es situations cocasses et équivoques de
i intiigue sont trop hasardées pour
amener ces jeunes filles. Samedi piv-mière des Marsoneltse le bel ouvrage de
Pierre Woltt.Dimanche création du Com-
gartiment des dames seules vaudeville de
Hennequin. Lundi-L'Animateur d'Henri
Bataille. Pour la location s'adresser au
guichet du Théâtre,
Buffalo et Bill

aux Gin »s Orientaux
Ce grand ciné-roman à séries de Carlo

Ganzarini, monté avec un rare dépioie-
ment de décors et une mise en scène i..i-
lwJi?abieA ,Ë«ljetè àpartk -de . lundi
prochain 1ет Novembre aux Cines Orien-
taux.

La première série est intitulée: L'A-
ven urière, Buttalo y est extraordinaire
ue loi ce et d adresse. Qui du reste à
1 éia ne connaît Buffalo. Cet émule de
M. iciste s e-t très souvent distingué par
- js pi оuesses dans des films qui ont tous
obtenu ici des succès retentissants. Il f
eu sera de même pour Buffalo et Bîl

La fête du 2 novembre
Eiie aura lieu te dimanche 7 novembre

à 3 heuies précisés de l'après-midi dans
la s die de tôt s de l'Union Française et
promet d 'être des plus b i dames. Le Си-
bit.é organisa to ir fait le possible et l 'im-
jssiblé pour lui donner un cachet artis-

tiqoe ot peur lui assurer le succès.
On suit que le but de la fête est de coin-

némorer la Déclaration Balfour charte
de renaissance nationale juive L'Anni-
Vtraire mérite d être fêté avec ferveur,
avec enthousiasme.Les.organisateurs, loin
le viser a un bénéfice* quelconque, n'ont
voum, par le prix infime du bidet d'en-
tree(Ltqs. 2 et 1) qu'offîr aux .Siomsl s, à
.eurs amis et en général à tous le.-Juifs
pris de leur nationalité, l'occasion de
communier entre fils d'une mémo race,
dans les mêmes sentiments de baterr qé
n de concorde.
Au programme des artistes de pre-

nier choix, tous et toutes amateurs qui
mit répondu avec la meilleure grâce du
uoude à i'apel du Comité d'Organisation.
La matinée sera variée, car après la mu-

■îque, ta sautei ie.
Et les invités se retireront enchantés

i une tète si peu coûteuse, si intéressait'e
i si selecte.
On en repariera.

La DobAcle
C'est là le titre du film que projette à

partir d'aujourd'hui jeudi, 28 octobre, le
Ciné Etoile.
La DEBACLE est un drame à thèse en

5 actes.
Le spectateur assiste (autour d'une

action on ne peut plus intéressante), à
la lutte éternelle entre le BIEN, que per-
sonnilie à souhait le grand acteur qu'est
Mario Bonard et le MAL, qui trouve en
landa Pini, une interprète idéale.
LA DEBACLE est en mè ne temps une

etivre sociale de tout premier ordre et
ie brûlante actualité, car on voit entre
iutres les différentes péripéties d'une
grève.
L'héroïne principale de ce film —

Liuda Pini — pour assouvir sa passion
de luxe ne recule devant aucun obstacle,
rien ne la rebute y sacrifie tout, même
soa père et son époux.
Comme on peut le constater par les

lignes qui précèdent. LA DEBACLE est
une œuvre forte et qui portera sur le
public.

Tournée d'Europe
Cine- Théâtre Pancaldi

Ge soir unique représentation à 9 1|2
Grand-ballet impérial russe, le seul qui a
une renommée mondiale en Russie, en

Europe et en Amérique: Musique russe
choisie.

'

48J7

Club Familial
Hôtel Continental en face des Petits-

Champs. Nous avons l'honneur d'informer
le public qu'il vient de se fonder en notre
ville un club lamiiial. réservé aux lamil-
les. Tous les jours de 16 à 20 heures, et
de 22 à 24 heures y feront données des
matinées et soirées dansantes et artisti-
ques.
Nous engageons vivement les intéressés

qui désirent ^assister à ces réunion ré-
créatives, de vouloir bien passer à partir
de jeudi 28 octobre à l'hôtel Continental,
afin de retirer leur carte.

Ouverture vendredi 99 octobre

Aux Cinés Orientaux
1 Aujourd'hui:

.a Passagère
Vîervel e<- x drame en 4 parties

avec Pina Minichelli
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

27 Octobre !' 20

Renseignements fournis <

par Nicolas A. Alipranti
Galala, Haviar-Han No. 37
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ОBLIGATIONS

La Politique

Emprunt Intérieur 4t Ltq '2 50
Гаге Unifié 4 0}0 ?e
Lots Turcs . » 1С 90

CHANGE
Londres 442
Paris. 12 30
.Athènes
Rome. . # 20 90
New-York 78
Suissei 4 97
Berlir . 54
Hollands . . . 2 5 ; *

Vienne 210

MONNAIES (Papier)
! л vres anglaises ,38 —

Francs français 165 50
Drachmes. - 246 50
Lires italiennes 98 —

Dollars . . . 125 60
Roubles Romanoff

« Kerensky
Leis 42; 50
Gouronr.es 6 50
Marks . . , 37 50
Levas 31 75
B.'lîets Banque Imp. Ott 113 50
1er Emission 101 —

MONNAIES (Or)
L vru turque >26 —

Bulletin financier publié par les

agences Hauas-Reuter.
Paris 26 1920

Ch. Londres
Berlin
Vienne
New-York
Bucarest
Athènes
Rome
Genève
Bruxelles

53.875
22.1J2
5.1]8

15.614
26. 25
Incôté
58.75
246.25
106.25

Hue HamaFBa# 36
Vis-à-vis l'ambassade

d'Angleterre
Le coin le plus gai de Péra, le coin où

l'on vit, où l'on rit ! Thé dansant de
5 à 7 — Le soir, les meilleures chan-
teuses tziganes, les meilleures danseuses

d'Esn^jji^ les meilleures diseuses fran-
uçàfîl^PLes plus jolies serveuses, et les

spirituelles.
La meilleure cuisine, — La meilleure

cave.

Orchestre, danseurs, danseuses sans

-ncurrence 1 !
Et les prix, minima I Le Champagne

1 roy goût américain à 450 pst.
Le plaisir, et, pour toutes les bourses,

1 oubli des ennuis de la vie 1
Tous au Coin Intime ! ! 3

Grand Ciné Amphi
Projette actuellement en supplé-
ment

de Roberto Bracco avec la Manzini
A partir du vendredi 29 courant

francesca bertini

S'y fera applaudir dans Princesse
GEORGES d'al. DUMAS.

Francesca Bertini
et Almirante

Paraissent actuellement

Royal dans

Princesse Georges
^ Maternité

Manzini
Cinéau

de Dumas

de Bracco

Grand Ciné Amphi

Aujourd' ui

LA FO.DRE
la Belle Makowska

et en supplémeni

Almirante Manzini

dans

Maternité

i Franc-Maçonnerie ??? |
QUATRIÈME

Concert-Symphonique
Vendredi 29 octobre 1920 à 6 heures

Nouveau Théâtre
— programme— ...

. vi Symphonie P. Tchaikowsky.
. Deux airs de l'opéra « Eugène Oné=

guine » chanté par Paul Kholodkoif,

Premmi baryton de l'Opéra Zi.ni e

dp Mo-cou.

«Les Indes Qalantés3. J. St Rameau

Л. Ouverture «Tannhauser»... R.VVagner

Orchestre sons la direction du compost-
teur russe THOMAS DE HARTMANN

Prix des Places

.oges 15,10,8.6 Ltq.Fau eu.ls, 3, 2,1Ltq.
Halcon 75 Ptr Amph h. a :e ou 1 ti.

Les billets sont en vente à partir de

10 à 5 h.h. p. m. au Nouveau Théâtre

et au Phare Russe 40. rue de В rousse.

Le contrôle financier
Le directeur général des

douanes, Nazifbey, vient de

faire à la presse certaines dé-
clarations qui mettent en lu-
mière les services qu'attend la

Turquie, elle-même, de l'œuvre
de la commission de contrôle
internationale au ministère
des finances. Déjà, d'ailleurs,
depuis que ce contrôle s'est
installé au Malié, une activité
nouvelle se remarque dans ce

département d'Etat. Il a fallu
tout d'abord établir une sorte
de budget provisoire pouvant
s'équilibrer, et se rendre compte
ensuite de la valeur réelle des
divers stocks de marchandises

que le gouvernement veut met
Ire en vente.
Aux dépôts et aux magasins

de vente, aucune liste nexis
tait. A peine a-t-on pu trouver
un simple livre de caisse enre-

gistrant plus ou moins les sor-
ties. Quant aux prix de vente,
c'était le gâchis. Cela donne
une idée suffisante du désordre
existant et des abus inévita-
bles auxquels il donnait lieu.

Ce ne sera plus ainsi, et le
ministre des finances sera tout
étonné des ressources qu'il
trouvera lorsque l'ordre non-
veau aura mis sur de nouvelles
et solides bases tout l'orga-
nisme de son département.
Déjà, — nous le relevions hier
— le Malié a pu trouver les
ressources voulues pour payer
les appointements de seplem-
bre, et nous croyons savoir

que l'aide la plus large lui sera
accordée, dans la mesure du

possible, pour lui permettre de

faire désormais face à ses en-

gagements. C'est ainsi que la
commission internationale qui,
nous dit-on, prendra officielle-
ment en mains le contrôle du

rend déjà d'inapprécia-
bles services à la Turquie.

Que de services la commis-
sion de contrôle hellénique n'a-
t-elle pas rendus à la Grèce

après la guerre, désastreuse

pour ce pays, de 1897 ? Dans
les milieux turcs, et surtout

les milieux nationalistes, on

devrœt considérer ce précédent
et ne pas opposer des préjugés
d*amour-propre national mal

placé à l'acceptation de la me-

sure, peut-être la plus salu-
taire, que prévoit le traité de

Sèvres.
Les finances turques assai-

nies, c'est tout le pays qui en

profitera, et la population tur-
que la première, par laprospé-
rite qu'apportent immanqua-
blcment dans la vie d'un peu-

pie la paix dans l'ordre et l'é-

quilibre des forces de la nation.
s 'Informé

L'Angleterre et la Russie
Le Crimskin Viestnik parlant de l'atti

titude de l'Angleterre envers la Russie

s'exprime ainsi :

« On peut, admettre en principe que la

question de la reconnaissance par l'An

gleterre ; du gouvernement du général
Wrangelesc presque résolue.

,
Néanmoins l'Angleterre garde pour le

moment une attitude d'expectative.
Elle a besoin d'être convaincue de la

stabilité et de la force vitale de ce gou-

vernement de sa popula ité parmi les

masses du peuple et de sa démocratisa-
4on sincère et continue».

La grève des mineurs anglais
Londres 26. T. H. R.—Le comité

exécutif des mineurs a décidé, ce
matin, d'entrer officiellement en

négociations avec le gouvernement
britannique.

En Syrie
Beyrouth, 26. T. H. R.— En Sy-

rie, la situation est excellente, par'
suite des mesures administratives
politiques et militaires prises par
le Haut-Commissaire français, et
dont les résultats commencent à se

faire sentir. L'agitation a cessé dans
le Hauran et le fonctionnement des
voies ferrées est repris, de Deraa
à Kaïffa les relations commerciales
sont rétablies entre Alep et Aie-
xandrette.
La zone côtière et la zone inté-

rieure ne sont plus séparées par
des barrières factices ; les popu-
lations sont reconnaissantes aux

Français de cet état de choses. La
région de Damas est calme et les
chefs bédouins ne demandent qu'à
traiter.

La conférence du Danube
Paris 26. T. H. R. — La confé-

rence internationale <fu Danube
s'est réunie le 25 Octobre,' à 16
heures. Elle a continué la diséus-
sion de le question du trafic de

port à port ou cabotage fluvial. La
suite de la discussion est renvoyée
à aujourd'hui.

La Bulgarie et la Petite Entente
Le journal Vetcha (soir) de Bel-

grade écrit que la Serbie ne peut
avoir nulle confiance en la Bulga-
rie qui demande à taire partie de
la Petite Entente. Toutefois, la dite
feuille admettrait, sous certaines
garanties, l'entrée de la Bulgarie
dans la nouvelle alliance dans le
seul but de l'éloigner d'un rappro-
chement avec la Hongrie.

ш

Dernières
nouvelles

Nous apprenons
vézir Ahmed Izzet

кШ4 izzet paslia
que l'ancien grand-
pacha, ministre de

l'intérieur, ne fera pas partie de la délé-

gation qui sera envoyée en Anatolie.

La mission pour l'Anatolie
D'après nos renseignements l'envoi

d'une mission en Anatolie est remise jus-

qu'à ce que le cabinet ait été fixé au su-

jet de l'attitude que les kemalistes comp-

tent adopter à son égard.
Néanmoins, cette question fait l'objet

de longues délibérations au conseil.

On pense qu'après samedi le gouverne-

ment prendra une décision à ce sujet.

Offensive générale kemaliste
sur les fronts

Moustafa Kemal aurait ordonné l'offen-

sive générale sur tons les fronts juste au

moment où le gouvernement central a

l'intention de négocier une entente avec

l'4natolie.

BILLET PARISIEN
Paris, 18 octobre.

Il y a quinze jours, on annonçait que
M. Anatole France était gravement ma-
lade et ses admirateurs, qui sont légion,
avaient rédigé des nécrologies annonçant

que la France était en deuil. Heureuse-

ment la santé paraît ôtie revenue et on

nous apprend maintenant que malgré
ses soixante-douze ans l'auteur du Lys
Rouge vient de se marier. Les félicita-

tions pleuvent de tous les côtés.

Pourquoi M. Anatole France ne fonde-

rait-il pas un nouveau foyer ? Il était

veuf depuis de nombieuses années. Les

indiscrétions de M. Barthou ont appris
qu'à son âge Victor Hugo, trompant la

surveillance maternelle de Mme Drouet,
se permettait des fugues.
Voltaire, Goethe, Chateaubriand, Mi-

chelet, pour ne citer que ceux-là, furent

amoureux jusqu'à leurs années, et tous

quatre dépassèrent quatre-vingts ans.

Est-ce que nous ne savons pas qu'In-
grès qui à soixante ans épousa Marie Ga-

pelle, vécut encore vingt ans, faisant

honneur à son titre d'époux ? 11 mourut

à quatre-vingts ans d'une pneumonie prise
le soir d'un bal qu'il donnait chez lui,
en accompagnant jusqu'à la porte de

son hôtel quelques invités de marque.
Y a-t-il un temps pour ne plus aimer ?

Les médecins vous disent que cela

dépend du tempérament et de la con-

servation de chaque individu. Le docteur

E. Briau de Paris a publié, à ce sujet,
dans la Chronique médicale du docteur

Gabanès, une bien curieuse étude que
l'on ne peut résumer ici à cause de son

côté technique, mais dont les conclu-

sions sont consolantes pour les vieillards

qui veulent encore s'attarder aux jeux

qui ne sont pas innocents.
Un autre médecin rappelait qu'Ibsen

et Michel Ange furent des hommes que
l'amour occupa très tard dans leur vieil-

lesse. Un docteur, violant le secret pro-

fessionnel, avouait avoir reçu en consul-

tation le peintre Harpignies, alors âgé de

92 ans et recueilli des confidences si-

gnificatives.
Dans son curieux volume Prolongeons

la vie... M. Jean Finot qui soutient qu'on
peut vivre jusqu'à cent-cinquante ans

s'occupe aussi »e l'activité physique des

Vieillards. Il nous parle d'un certain Da-

no'.s, Drakenberh, mort à i'ùge de 146

ans et qui s'était remarié à 111 ans, de

Peter Albrecht, mort à 123 ans et qui
se maria dans sa quatre-vingtième an-

née et laissa sept entants. Jean Fijjot

rappelle encore Mittelstett, qui mourut

en Prusse en 1792 à 112 ans, contracta

son troisième mariage à 110 ans. Dou-

glansmort à 120 ans, se marie à 85 an:

et laissa huit enfants dont le dernier na

quit quand il avait 103 ans ? La vie

sentimentale de Gcetho fort âgé est de,

moins édifiantes.

Nous avons tous connu M. Ferdinand

de Lesseps qui, marié à soixante ans

passés, eut tous les ans un enfant. On

voyait cette jolie famille caracoler au

bois, à côté du père ; les enfants qui
s'échelonnaient de quatre à cinq ans

jusqu'à dix-huit montaient des poneys qui
faisaient la joie des promeneurs.

11 n'y a donc aucune raison pour que
M. Anatole France, qui est non seule-

ment un cerveau puissant, mais une na-

ture bien organisée, qui a menée une vie

parfaitement réglée, ne laisse pas de

nombreux héritiers.
Combien d'hommes âgés pourraient

répéter ces vers des « Deux Pigeons. »

« Ah!-si mon cœur osait encore se

renflammer !

« Ne sentirait-je plus le charme qui
m'arrête.

« Ai-je passé le temps d'aimer ?

Chacun peut faire une réponse con-

forme à la vivacité de sa santé.

Jean Bernard.

И DE U РИК

On pourrait seulement sè demander une
chose : les puissances permettront-elles
des élections en vue de la réunion d'une
asssemblée pour la ratification du traité
Accorderont-elles leur appui au gou

vernement, afin que les élections puis-
sent gvoir lieu en des régions où pour
raient surgir certains obtacles, tel le vi-

layet de Brousse, occupé par les ilel-
lènes ?

Etant donné les termes explicites dans

lesquels ia déclaration s'exprime au sujet
de la convocation de l'assemblée natio-

raie, on peut être persuadé que cette
convocation ne se heurtera à aucun obs-
tacie.

PRESSE GRECQUE
Le devoir des banques

PRESSE TURQUE
Le gouvernement actuel

et notre manière de voir

Du Peyam-Sabcih (sous la signa-
ture d'Ali Kemal bey) :

Nous avons lu la déclaration du nou-

eau cabinet. Avec notre franchise
ordinaire, nous dirons qu'aucune partie
de ce document ne nous a paru suffi
samment explicite.
Oui, vu l'insuccès de la politique de

répression— insuccès dont nous ne re-

chercherons plus la cause— la néoes-
sité d 'u-ne i.po>kiqup-..dev,ponpR>aUon siest
fait sentir, et le çftl^neùT^vfik paçha*est
arrivé au-pouvoir .dans le buté'appliquer
cette politique.
Mais en quoi consiste cette politique

d'entente ou de conciliation ?
Sous quelle forme et sur quelles bases

pourrait-elle être appliquée ?
Pour nous exprimer plus clairement,

sous quelles conditions veut-on arriver
à une entente ?
That is the question !
Or le programme gouvernemental ne

nous fournit aucune lumière sur ce

point,
11 se peut que des raisons politiques

l'aient exigé ainsi. Mais comme nous ne

sommes pas tenu à la meure réserve,
nous pouvons exprimer ouvertement et

librement notre manière de voir.
A notre sens, l'entente ne saurait in-

tervenir que sur ces bases : les hommes
d'Asatolie doivent accepter immédiate-
ment toutes.les propositions du gouverne-
ment central et rentrer dans Fbbéissance.
Au cas où ils ne le feraient pas, ils eau-

seraient à ce pays, à cette nation le
tort suprême et s'exposeraient eux-

mêmes au plus grand des périls.
Quelles pourraient être les proposi-

lions du gouvernement ?
Tout d'abord, l'acceptation intégrale

du traité de Sèvres.
Ceux qui nourriraient l'espoir d'obte-

nir une modification de ce traité, se

berceraient d'illusions. En outre, ils en-

tretiendraient ces illusions chez d'autres,
et ainsi, au lieu de réparer quoi que ce

soit, ils causeraient de plus grands dom-

mages.

Le rapprochement turco-hellène
De VAlemdar :

La question d'un rapprochement entre
la Turquie et la Grèce est, pour ainsi

dire, entrée dans une nouvelle phase.
Les déclarations que le Premier hellène,

M. Venizelos a faites à M. Paillarès, di-
recteur du Bssphore, et qui ont paru
dans le numéro d'hier de ce journal,
sont an plus haut point dignes d'atten-
tion.
Par ailleurs, YEthnos se livre à une

enquête auprès des différents hommes
d'Etat ou hommes politiques hellènes,
pour avoir leur opinion au sujet d'un
semblable rapprochement.

Commençons par les déclarations de

M. Venizelos qui sont d'une extrême im-

portance.
Nommer M. Venizelos, c'est nommer

la Grèce. En effet, aucun homme d'Etat
n'a vu aussi juste que lui, les prévisions
d'aucun chef de gouvernement ne se

sont réalisées d'une façon aussi corn-

plète que celles du premier ministre
hellène. Voilà pourquoi nous croyons,
pouvoir déclarer qu'une fois que M.

Venizelos se déclare partisan d'un rap-
prochement entre là Turquie et la Grèce

l'opinion des autres peut être négligée.
Nous sommes en droit de raisonner ainsi.
Car que serait une Hellade sans M. Ve-

nizelos ?
Rien...

En Grèce
De Г liéri :

Le roi Alexandre a succombé à la mor-

sure d'un singe. La situation à laquelle
songeait Venizelos s'est produite. Le roi
n'a pu être sauvé par suite do causes

inexplicables. Le malheureux souverain
meurt victime de la rage d'un singe et

de l'ignorance des médecins.
Nous ne rechercherons pas quels

étaient les idées dn roi défunt au sujet
de la Turquie, et sans juger nécessaire
de le faire, nous disons les regrets que
nous éprouvons de la mort d'un homme
survenue en pleine jeunesse.

Le plan o'u gouvernement
Du Vakit:

11 est fortement à espérer que les pro-
positions que le nouveau cabinet fera à

fiAnalolie y trouveront un accueil fa-

! vorable. En effet, dans la situation ac-
!
tuelle, il n'y a pas d'autre voie pratica-
ble.

Du Proodos :

Il n'y a pas de doute que notre marché
traverse" une crise sérieuse. MaisTa situa-
tion actuelle des affaires ne peut exercer
une panique et ne doit pas être repré-
sentée comme étant sans issue. Tout au

contraire, malgré la gravité de la situa-
tion, on ne doit considérer la crize ac-

tuelle que comme un signe précurseur du
retour des transactions à leur état normal.
Mais il y a an point essentiel duquel

tout dépend. 11 faudrait que les consé-

quences désastreuses de la crise fussent
des à présent enrayées définitivement
et, d'autre part, que le marché retrouvât
son équilibre. Et ceci constitue, d'après
l'opinion générale, le devoir commun de
tous les établissements de crédit qui doi-
vent soutenir les commerçants et non

seulement ne pas les forcer à liquider
leurs comptes en suspens mais les aider,
autant que possible, à sortir indemnes de
la crise actuelle.

Les Banques peuvent apprécier mieux

que personne les conséquences d'une in-

transigeance injustifiée de leur part qui
pousserait la situation à une impasse. Si
une catostrophe survenait, si une seule-
maison importante croulait il est hors de
doute que les Banques ne sortiraient pas
indemnes du péril.
Du sang-froid donc, de la générosité et

de l'entr'aide pour que cette situation
anormale soit franchie. Et s'il faut que
quelques-uns" tombent, que soient frap-
pés ceux - qui ont cru que le com-

merce n'était' qu'Une'expfôîtaKônMontée
des circonstances pour gagner de l'ar-

!gent par des mô'yens - fo'àveuàblë». *•
'
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Le nouveau gouvernement ШЩАриЬИе
avant-hier son programme.
Il contient beaucoup de belles choses

et n'oublie aucune de ces questions que
chaque gouvernement met en avant pour
se faire bien venir du peuple,
Entre les points principaux exposés

dans le manifeste, le plus important est
la pacification de l'Anatolie et le rétablis-
sement de l'ordre. C'est ce que désire et
ce que poursuit le nouveau gouvernement.
Mais l'obtiendra-t-il? Trouvera-t-il les
mêmes bonnes dispositions chez le dicta
teur d'Anatolie ? Ou bien le succès que
celui-ci a obtenu par la chute de Damad
Férid pacha le rendra-t-il beaucoup plus
fier et intraitable ?
Ceux qui connaissent à fond les hommes

et les choses craignent beaucoup cette
éventualité.

T PRESSE ARMENIENNE
*be« conséquences d'un décès

'Du Djagadamard :

Le décès du roi Alexandre met la Grèce
en présence d'une situation compliquée.
La latte qui a pris un caractère sérieux

par le dernier attentat tramé contre M
Venizelos et par la campagne électorale

s'aggravera puisque le trône est vacant.
Les brillantes victoires de la guerre êclip-
sent les éléments de l'opposition .

Ils ne désespèrent pas toutefois de leur
cause et profitent de toute occasion pour
réoccuper le piédestal perdu.

Le prince Paul est l'héritier le plus pro-
che. L'ex-roi Constantin et son fils aîné

Georges restent toujours candidats au

trône : de sorte qu'il y a trois moyens
pour prévenir des complications futures :

lo. L'abdication officielle de ces deux
candidats. 2o. L'avènement d'un prince
étranger. 3o. La proclamation de la Ré-

publique. Ce dernier moyen serait le

meilleur si la Grèce se sentait assez

forte pour le réaliser. L 'un ou l'au-
tre des deux premiers moyens suscitera
constamment la haine et des complots en

exposant le peuple hellène à des crises

dangereuses.

Circulaire
Aoh.Tjélépidès, K.Lykiardopoulos & Gie

Orner Abid Had, 3me ét.Nol6
TÉLÉPHONE PÉ2A 2375

Gonsjple, le 16 Oct. 1920

m.
,

Nous avons l'honneur de porter a la con-

naissance que nou§ venons de fonder sur

notre place et sous la raison.sociale

Ach.Tjétépidès,
K. Lykiardopoulos & Cie

une Maison de Commerce et de Représen-
talion qui s'occupera de tous les Articles
d'Importation et d'Exportation tout parti-
culièrement de Farines, Céréales ainsi

que d'Affaires Maritimes pour notre propre
compte comme aussi pour compte de
Tiers.
Tout acte engageant notre firme devra

porter la signature de Monsieur John Coc-
chino et celle d'un autre associé.

Dans l'espoir que vous voudrez bien
nous honorer de votre confiance, nous

vous prions, M., de prendre note des si-

gnatures ci-bas apposées
Agréez, M., nos salutations distinguées.

Ach. Tjélépidès, K.Lykiardopoulos
Mr. Achille Tzéiépidés signera
» Const. Lykiardopoulos »

» John Cocchino »

» Husséin Kafar ) s

Démird;Ogiou )

N. Kehayopoulo
Avocat

Diplômé des Universités d'Athènes
de Constantinople.

Galàta, Buyuk Millet han, 45.

UIVRES TURQUES pour
Ц
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un PALETOT

Travail soigné
et qualité solide

vil S
ORIENTAL STORESГ

v PÉRA. STAMBOUL
G ju

D'ABORD LES DAMES
Nous, pour qui c'est plus qu'un

ordre, sommes heureux de les in-

former, qu'il est réalisé par Yuy-
rivée d'un stock important de
Bas de soie noir à P. 150

» » » blanc » » 185

Bas mousseline
avec couture à P. 87 lj2.

Gaîata, Rue Fé!*menedjiler, coin Genio

institut Français
DIRIGÉ PAR

Madame Laloy-Braggiotti
L'Institut Français a ouvert cette an-

née une Classe préparatoire au Baccalau-
réal pour JeunesTillès.
Depuis sa fondation il a toujours eu une

etesse-dti Brevet'Elémentaire, et du Bre-
v'al- Supérieur^ ; < :

ÔMlOiiférmiqéÊ sur h litiéralurc 17Щп~-
LÂLOY-BRAGlO'fTI,

ancienne Elève de la Maison d'Education
de la Légion d'Honneur à Saint-Denis^
pour les Dames et les Jeunes Filles, une

fois par semaine le vendredi à 5 heures,
On reçoit les inscriptions 15 Rue Taxim.

Marque
Agent Général : Ala n Giron, («.data Ilu-

davendighiar han No 22-23.
Téléphone : Péra 2156.

Affaire Sérieuse
Une des premières et des

plus anciennes maisons de bi-

jouterie serait à céder pour
cause de cessation de com-

merce. Situé sur la grande
rue de Péra, elle possède une
bonne et nombreuse clientèle,
un stock de marchandises de

premier choix, installation et
ameublementmoderne et con-
fortable et atelier avec outil-

lage et machines perfection-
nées.
Placement sur et très rémunéra-
tif. Demandes par écrit ait No 416 ,

Grande rue de Péra

RéniiverturadeTokàtli àPéra
Restaurant, Pâtisserie,

Brasserie
Aux Déjeuners,Dîners

et Thê-Co liecris
Mo N. BUIGA et son orchestre

Le Table d'hôte au choix Ptrs 120.
Salons particuliers au 1er

Service spécial pour mariages
et fêles.

LA MAISON

Constant Bay & Fiis
informe les intéressés qu'elle a fait

subir une baisse sur les produits
des Laboratoires Gabail de Pcuis.

SEULS DÉPOSITAIRES :

Constant Bail et Fils

Baghtché-Capou, Anadol han

Stamboul.

TÉLÉPHONE ST. 2.825

Le paquebot EXJPRRATE attendu
à Consjpie le samedi 30 partira le diman-
che 31 àÎ5 h.pour Smyrne, Pirée, Patras,
Malte et Marseille.

L e paquebot TIQUE actuellement à

Constantinople partira le 28 octobre pour
Sébastopol.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Gie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél Péra 1348.
Pour passagers de pont s'adresser à M.
Hélom Berberian, passage Phaliron, No 9
sur les quais.

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau SAINT-NICOLAS ca~

pitaihe Dolgaroff, partira le Samedi 30cri.
à 2 h. p.m. touchant Pirée, et Marseille
acceptant des passagers et marchandises.
Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce Galata. Tchinili Rihtim Han

(rez-de-chaussée).
Les billets de passage sont seulement

vendus à l'Agence'Principale delà Com-
pagnie Russe de Navigation à vapeur et
de Commerce, chaque jour et le jour de

départ, jusqu'à 12,30 h. Il ne sera pas
vendu à bord des biilets. Les passagers
qui n'en auront pas, ne seront pas ac-

ceptés au bateau.

Le bateau CONSTANTIN capitaiae
Panr.sscnko, partira, samedi 30 octobre
à 2 h.p. pour Sébastopol, Yalta et Théo-
dosie.
Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de

Commerce, Galata, Tchinili Rihtim Han,
(rez-de-chaussée).
Les billets de passage sont seulement

vendus à l'Agence Principale de la Com-

pagnie à vapeur et de Commerce chaque
jour et le jour de départ jusqu'à 12,30 H-
il ne sera pas vendu à bord des billets.
Les passagers qui n'en auront pas, ne
seront pas acceptés au bateau.

Flotte Volontaire Russe
Le sis OMSK 12 000 tonnes quittera

notre port vers la fin de la semaine pour
New-Castle (sur Tyne) touchant à Alexan-
diie et acceptant des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à FAgence de..U..FJatteA/alon taire
Russe, Galata Hovaghimian Han 4ème ét.
fél. Pé»«rl264.* *■>

Ctertle Navigation Nationale
PZ > de Grèce

"Ligne régulière Consiple-Marseille
Le paquebot poste ANDROS atlea-

du de Marseille le 29 Octobre, partira
des quais de Galata le samedi 30 oct., à
2 h.p.m. précises, pour Marseille touchant
Smyrne et le Pirée,acceptant de passa-
gers de le 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avoc transbordement au Pirée à bord
du transatlantique Megali Relias.
Pour tous renseignements, s'adresser

чих Agents Généraux, Mess. Pandeli
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Orner
Abed Han, 2eJ£t,,tii7i.-T'H, №>
les billets de 3me classe s'adresser à MM.
Moïse Hananti et Gie Galata Maritime Han
No 2 Tél Péra 179.

11

(Produit Français)
Le meilleur anli-

septiqne et désinfec-
tant dérivé du gou-
dron.

Cherchez dans tou-
tes les pharmacies
et drogueries.
Seul agent dépositaire

Meg. Fringhian
STAMBO UL H3SSA23T HA

TÉL. ST. 111.

Olivier Levant Line
Le sis CITYOF ALQIERS

arrivera vers le 25 crt. en notre port.
Après avoir débarqué sa marchandise, i-

partira le samedi 30 crt. pour Varna, Ga
latz et Braïla,acceptant des marchandises
et passagers de pont, pour les susdites
destinations.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser au siège de la susdite compagnie
sise à Galata, rue Kara-Moustafa, Méima-
nelli Han. 1er étage, Téléphone Péra 2316.

Le bateau APOSTOLOSR, battant
pavillon hellène partira vers le 4 novem-

bre de notre port pour Sévastopol, accep-
tant des marchandises et passagers de

pont pour ce port.
Pour fret et billet de passage s'adresser

à l'Agence Commerciale »Maritima», 22,
yrabian Han. Galata.

Le bateau de \\weAMPRITRITE
sous pavillon français disposant 40 places
en Ire cl. dans des cabines luxueuses
ainsi que 200 places abritées pour passa-
gers de troisième cl. part régulièrement
chaque lundi et jeudi des quais de Galata
à 3 li2 du soir pour Rodosto, Gano-Hora,
Myriofito, Marmara, Pacha-Liman et Ar-

taki avec retour par les mêmes ports,
Pour passagers et marchandises

s'adresser à l'Agence Générale Jo-

seph Crespin, Galata. Merk^z Richtun
Han. Rez-de-chaussée No 19—20- Télé-

phone Péra 2019-

Société Hellénique d'Entreprises
Maritimes

Ligne hebdomadaire
Smyrne-Le Pirée-Egypte

Le bateau de luxe ISMINI spéciale-
ment aménagé pour passagers partira des

quais de Galata lundi lernov. à 4 heures
du soir pour Mitylène, Smyrne, Ghio,
Le Pirée, Crète, Alexandrie et Port-Said.
Poui passagers de 1ère, 2ème et 3ème

classe et marchandises s'adresser à

t'Agence Générale Joseph Crespin, Galata
Merkez Rihtim Iian, Rez-de-clîaussée No

19-20, Tél. Péra 2049.

Le bateau postalHEELISPONTOS
disposant 120 lits de Ire et de 2me cl.
avec pont confortable pour les voyageurs
de 3me cl. partira des quais de Galata
lundi prochain 1er nov. à 4 h.p.m pour
Gallipoli, Smyrne, Ghio, te Pirée, Darda-

nelles, Tenedo, Edremid Métélin accep-
tant des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents M. M. Chrisofos
Tchaconoff et Gie Galata. Téléphone,
Péra 979.

ГTVQF. HEALD & KL—,
a Galala,Rue des Quais No lit
~
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et recharge à destination de Cous-
tantza et de Gaiatz.

. sis QOURKO recharge pour
% Londres et Hull acceptent des

'& passagers de ire et 2ше cl.

t ATTENDU: S[S UNOUSEEY J
^ HALL Vers la f :

n de Déc.
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LE BOSPHORE

En vente partout ; Dépôt général : Maurice Faraggi, Droguerie-
Parfumerie, 363, Grande Rue de Péra. Téléphone Péra 2394.

Représentant : S. Matalon, Kendros Han, Stamboul.
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LA MAISON

Chr. G. BASIOTTI
Est en état de fournir des

Charbons Américains
Cif Constantinople

Gif port de la mer Noire

Pour plus amples renseignements s adresser chez Chr;

BASIOTTI.
GALATA MARINE HAN. Tél. Péra 1831.
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LISE
Il ne faut pas manquer de visiter les Lai teries cl Gon- jj

fiseries des renommés Hifzi < t Tahir Oustas.

Excellent ekmek-kadaïf au kaïmctk, douceur au lait, à Ц
Eumer-Abid han et ù Karakeuy,à Rassim-Pacha han,Bagtché- I
Capou, et place du Pont à Stamboul. \

Une nouvelle succursale sera ouverte dans le Broussa han. %

On s'énerve
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effec- j-
tives quoiqu'insensibles en écrivant sur une autre machine que

l'UNDERWOOD
«i

A quoi bon avoir une machine a écrire si ce

n'est* pas
l 'UNDERWOOD ?

grands stocks
Machines Royal tou=
tes neuves chez
l'Agent Général

à Ltqs. 141»
Galata, Buyuk Tunnel
han No 1.Tél.Péra 1561

О С С A S I 0 N..
Grands arrivaf/cs de :

Ga loches. Imperméables,
POUR HOMMES ET DAMES A DES

*

EXCEPTIONNELLEMENT RÉDUITS
S'adresser à : NAP. EUSTIIATHOPOULO & FILS

Rue Cara-Moustapha Ali Ekber Han Galata

ИкШШёШ

i ейое ъ iA ш

1фтщЁ. fl LOUVRE
Vendant meilleur marché de tout Со n L< i Li ri il

20Ç Grande l ?ue de Péra ac>9~Télép. P. 678

Etoffes pour Ameublements
Rideaux — Stores — Couvertures de tous genres

Linoléum -- Toile Cirée — Lits
Nappes de tables — Essuie-mains — Calicots

Cachot — Vichy etc.

N. B.— A cause de la. baisse générale des prix des marchandises
en Europe, nous offrons 10 0)0 d'escompte sur les

prix fixes, de 21)4 Septembre 1920.
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| Le monde chîc n' est plus tenu de courir à Paris et à Londres

pour s'habiller depuis qu'il a à Péra le Marchand Tailleur.

I RAFFINE#
,
't où la façon la plu s soignée et la 3

| coupe la plus moderne ne coû-

Щ tent que Ltq :

!' Appt. Damadian. au coin d'Asmali Meedjid. Grand'Rue de Péra

Due MéidandJHt, N0 40. ores de la Doste Offoma: e

TÉLÉPHONE iAMBOUL 125

Flanelles en tout genre, bas, étoffes pour costumes, Jerseys en laine,
chaussures, galoches et tous autres articles vendus

13 0/0 moins chers que partout ailleurs.
' гшшжшидаайг! is&T

Maison de Fourrures

KÉRIMOFF FRÈRES
Grand' Rue de Péra, vis-à-vis Tokatlian, au-dessus

des Magasins Aux Galeries de Péra
Stamboul, Mahmoud Pacha, Abboud Effendi Han N0 20

V) On trouvera dans ces magasins les plus riches assortiments de toutes sortes

Щ de fourrures de la dernière mode. Accepte toutes sortes de réparations.
Prix très convenables

Société des Bateaux

de la Corne d'Or

Tenders are invited for building
Coffer Dam and under water

foundations at Aivan Serai Plans
and Spécifications may be obtained
from Wm. Sprowscn et Son Archi-
teets et Consulting Engineers 61-2
Bahtiar Han Rue Viovoda 28, Ga-
lata. upon payment of 10 Turkish
Liras. 6

IMOTEURS SUEDOIS
marins et stalionnaires

Marque les plus renommées en

dépôt à Constantinople
SKANDIA à l'huile lourde
PENTA à benzine et à pétrole
ARCHIMEDES amovibles

à benzine.
Moteur Dynamos, Scies à

moteur etc., etc.

F AXE & Со
Cité Française (Moumhané)
GALATA GONSTANTINOPLE
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Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
AFFRÉTEURS-RÉUNIS"

JEAN STEEN, Administra teиr-Eirecteur
SIÈGE SOCIAL: 15 Rue Scribe, Paris

f & 6TVE

Titan
Eole
Flore
Edouard Shaki. .

Jupiter
Olympe
Jean Stem. . . .

Bacchus
Silène
Phœbus
Andrée
Vulcain
Cérès
Hercule
Jnnon
Pomone
Lahor
/1rs
Nérée
Vénus
Libertas
Bellone

TONNES

. . 8000
. , 5500
. . 5500
. . 6000

. 6000
. . 8000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 6600
. . 6000
. . 5500
. . 5000
. . 4500
. . 3300
. . 3300
. . 3300
. . 3000
. . 3000
. . 3000
. . 2200

Les Baléares. .

Indastria . . .

Mongibello . .

Apollon . . .

Gloria....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane.. . . .

Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Giiynemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Atzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

TONNES

. . 1800

. . 1800

. . 1500

. . U00

. . im

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. . 1000

. , 750
. . 750
. . 600
. . 600
.. . 600
. . m
. . 350
. . 350
. . 300
. . 300
. . 30o
. . 250

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Hull

par cargo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage. Télép, 64 Péra

Offres et Demandes|
professeur de la Sorborne <n-

•ПС mande place au puir, dama de
compagnie ou gouvernante, avec sa petite
fille. Adresser offres so>i3 VRS Agence
Havas 255 Galala-Serai. (iS—1)

ДУРПНгР riano Erard demi oblique, pa-
TuJiUiu lissapdre— Htat neuf—. Har-

nachement complet d'officier et selle de
dame S'adressër à Monsieur deon, Ambas-
sade de France — Drogymnat — tous les
jours, excepté le mardi, de dix heures et
demie à midi. ( 4s'*5—4)

Annartûmont meublé à louer avec salle
НрраПСШШН de bain et électricité s'a-
dresser Péraltue Misk N0 30 au concierge.

G 43-3 )
■ —i

IР11ПС mênage français ayant serv
uCUIIO longtemps dans hôpitaux de
France et de Constantinople cherche place,
voyagerait au besoin références de pre-
mier ordre.
Au besoin abandonnerai sa profession

et ferait même encaisser (etc) Parle les
langues du pays, S'adresser au journal
sous Français. 483G—4

Leçons de piano SrXwl
•tu conservatoire Он St-Petersbourg. pro-
le-seur des écoles musicales en Russie.
S'adresser : Rue Foutchidji N0 12 ; Péra
Mme Marie d'Obviensky.

A vendre

О

UMBlËLiA

Vente sensationnelle
Une literie d'une haute valeur

artistique, d'un travail exquis, coû-
tant 30,000 Ltqs. ainsi que des ta-

pis de prix, boyaux, glace, lit en

noyer etc. seront vendus à des

prix d'occasion, aux enchères di-
manche prochain, le 31 octobre
1921. à 1 h. p. m. dans Jes salies
de l'immeuble, sis au-dessus de la

pharmacie Chignoli, en face Péra-

Palace, au coin de la Rue Derviche.

Occasion unique pour les ama»

tetirs des objets d'art.

VENTE IMMÉDIATE
Mise en vente des vé icules suivants :

1 Automobile-Runabout « Studebaker »

1 Gamionette « Ford »

1 Camion « Vinot », tous en bon état.
De plus :

1 Camion « Vinot » et un 1 automobile
« Ford » hors de service.
Aucune offre raisonnable ne sera refusée.

A visiter et ù adresser offres à
N. A. С. B. Garage, Grande Rue

de Péra N0 181.

SAVON
donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whittall
& C° Ltd

Stamboul

"fPOiNGTCN fUC-UK».

oe 1 m usou, -ituee a Ar
naouikeuy, sur les hauteurs,

vue_ splendidt-,8 pièces, bain, cuisine, élec-
tricitô, eau Dercos, citerne, jardin 3000
pics environ, S'adresser Stamboul Messa-
der, Han N0 21. Sullan Ha main (4858 3)

A vendre ou à louer йв^;
tache de 16 chambres richement meu-
blées. installation électrique, chauffage
central, téléphone, salles de bains et de-
P^ndances, grand jardin, écurie et d p n-

dances, S'adresser. Galala, à côté du Ti n-
md. Edhem Bey Han, Ni 6 4795-3

Ou demandeГЖ':
ter ou 2me étage sans meubles S'adres-
ser û M. Boyde 40 Hue Cabristau Péra.

4750-6,

A louer appariement
bre domestique, eau, électricité du 1er
décembre aj 1er Juin. 195 Ltqs. par
mois. Stravolo Appartement N0 3 Kiat-
Hané Djaddessi N0 168 Chichli 4742-5

fin flOniaTfiO Demoiselle DactylographeUll UCllldilUC expériment e connaiss-an
bien l'anglais, le français et la sténogra-
phie française avec bon appointements
S'adresser à la Compagnie Royal, Ma-
chines à écrire. Buyuk Tunnel Han, Ga-
lata, Magasin N0 1. 715-4.

On cherche chambres n

Péra. Entrée particulière, S'adresser pu
journal sous J. D. 120. (4587-7).

AlniIPT cause départ très urgent ap-
IUUGI parlement 8 chambres et dé-

pmdances et jardin richement meublée
avec ou sans meubles Rue Ahmed bey
\o 4'j Nichanlâche en face fabrique Nar-
han on peut visiter à tout moment
et acheter les meubles séparément.—4924

Occasion à vendre Coffre-fort An-
glais tout neuf

de lin.03 hauteur.Haviar Han 1Q M Patri-
kios. 4451-0

Vente aux enchères publiques
Vendredi prochain 29 Octobre 1920 à

10 heures du matin il sera procédé à la

vente aux enchères publiques d'un lot de
mobilier se trouvant à la salle de l'hôtel
des ventes, rue Souterazi N0 8 à Péra.

Consistant en :

canapés, fauteuils, chaises, glaces, ri-

deaux, cadres, console,armoires û glaces,
lavabos, commode, table de nuit, lits,
bulfet, dressoir, table, Machine à repas-
ser (Calandre), machine à aiguiser les
couteaux etc., etc.
Piano Otto tout neuf

Longuevue Télescope
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera en sus 3 0)0 pour frais de

criée.

Constantinople, le 27 octobre 1920.

Commissaire-Priseur
Paul Ii.Westerling

Propriétaire de l'hôtel de vente

Péra, rue Souterazi, N0 8
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bëém ;

1 Dr A. GRYNIEWIETZKY
Directeur du sanatorium

Ж «Parc Odessa»

jl Maladies du coeur,de l'estomac,
Ж nerveuses et des femmes, faiblesse.

1 CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Ptra N0 42. 9-11 ,

T Crand'Rue de Péra N0 49 12-2 h.

^ Le soir consultations 5-7 d'après ^
^ l'inscription d'avance. Ж

—PL —ièd—$
QP Changemement d'adresse
A DOCTEUR 1. LRIG PTR

Ф Spécialiste pour les maladies
vénériennes et de la peau

Ж Péra, 7 Asinali Mesdjid, Atlas Han,
ï Appartement 3.
0HÎ8C1- ->эвЭе>--ов&о^

Potages MAGGI
Gérant, DJémll SIOUFFI, avocat.

VA CI/CD Exportation de tous Produits
■ ЯГI*С II Français et Articles de Paris
Expédition Rapide dt tous Articles de Mode

pour Dames et Messieurs.
5, Rue Grétry, 5. — PARIS (2')

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir d

anciens #»' renommés établissements

DONA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINt

Péra Ilamal-Bichi, 52, et Calliondji
Coulouk

Téléphone P. 408

i COGNAC

Barharesso M. Frères
DU PIRÉE

Maison fondée en 1845

Représentant :

Ath. S. KALOCRISTOS

Galata, Kutchuk Millet Han.

I euillton du "Bosjphore" —(9)

1Ш0ШГ
"

ET SOU EPOUSE
par

PIERRE MILLE

V

istoire Instructive du bou-
cher entreprenant,d'Yous-
souf-Zia le salepji ingé-
nieux et de la belle ado-
leseente
— Allons, dehors, paresseux ! Dehors,

ô toi qui veux mettre ta pauvre femme

sur la paille disait Djanine impatiente à

on époux très patient.
— Loué soit le Rétributenr! répondait

,'oussouf; il n'y a pas d'autre salepji dans

le quartier; donc les amaieurs de salep

îe m'échapperont point.
Quand Rassim, pouvait entrer, Djanine

était obligée d'attendre qu'une chaleur

bienfaisante lui eût rendu l'empressement

jii'elle souhaitait; et Rassim, gémissant,
lisait que le froid,bientôt le ferait mourir.

— C'est qu'il n'a pas de concurrent,

■e chien de crieur qui est mon mari! ré-

pondait Djanine. S'il avait un concur-

rent, il n'en prendrait pas tant à son

aise.

— Eh bien, dit un jour son ami, j'ai
une idée!

Le lendemain, alors que l'aube n'avait
même pas blanchi les toits, Youssouf
rêva qu'il entendait, dans le lointain, un

cri singulier. Il en était à ce moment où

le sommeil, n'étant plus une accablante

nécesssité, devient un voluptueux plaisir;
et voilà que ce plaisir se changeait en

cauchemar. Le bruit se rapprochait; oui,
quelqu'un, dans la rue, criait, quelqu'un
clamait de toute sa voix :

— Salep, salep! Salepji, salep!
Djanine réveilla tout à fait son époux.
— Ecoute, vaurien, écoute? Tu as un

concurrent, à cette heure, un concur-

rent qui s'est levé avant toi. Tel est le

fruit de ta mollesse, œuf de tortue! clc-

porte!
— Que cent mille tonneaux de diables

s'installent dans ses boyaux et y tien-

nent garnison trois mois! s'écria Yous-

souf, qui, s'habillant à la hâte, se préci-
pita dans la rue pour joindre son rival.

Il avait à peine disparu que Rassim

le remplaçait dans la chambre bien

chaude, dans la chambre amoureuse.

— N'est-ce pas que j'ai bien imité la

voix du marchand de salep, ô ma со-

lombe? dit-il.

— C'était toi, débauché ! C'était toi

poète ! C'éait toi, dominateurs! Viens

que jo te paye, imcomparable maichand

de salep, et donne-moi encore»de ta mar-

chandise! »

Et Rassim lui en donna encore, et en-

core, et encore, et ils furent heureux

jusqu'à la limite de l'anéantissement, pai

delà les voluptés. Et le lendemain, d'en-

core meilleure heure, le pauvre Yous-

souf fut réveillé par la voix du crieur de

^dep.
— Je l'attraperai, cette fois, dit-il.
Il n'attrapa rien du tout, que des cor-

nés. Mais il en avait déjà; et le surlende-

main, et tous les autres jours que fit

Allah, il en fut de même, sauf que c'était

maintenant par la nuit noire que cet in-

saisissable crieur de salep annonçait sa

venue déloyale: par la nuit noire, car

Rassim était si pressé!
Mais Allah est la justice! Allah vou-

lait bien que Rassim fût aimé de la belle

adolescente, et que la belle adolescente

fit porter des cornes au vrai marchand

de salep.
Qu'est-ce que cela fait au ?alep que le

marchand ait des cornes ou n'ait pas de

cornes ? Qu'est-ce que ça change au sa-

lep ? Qu'est-ce que ça change à l'ordre

de l'univers ? Seulement, on ne doit pas

changer la besogne des heures. On peut
prendre sa femme à un mari ; il y en a

toujours autant pour lui. On ne doit pas

lui prendre son sommeil : cela ne se

retrouve point. C'est pourquoi, sans au-

cun doute, une dernière fois que le ca-

lamiteux concurrent venait de faire en-

tendre sa clameur astucieuse, comme

Youssouf, à sa recherche, arpentait les

pavés en criant : « Où est-il ? où est-il ? »

il tomba pour ainsi dire dans les bras

d'Ahmed, le veilleur de nuit, le propre

veilleur de sa rue.

— L'as-tu vu ? lui demanda-t-il.
— Je vois un fou, répondit Ahmed sé-

vèrement. Un fou qui court quand il de-

vrait dormir.
— Il y en a un autie bien plus fou que

moi, dit Youssouf l'infortuné. C'est celui

qui vient à ma barbe me voler ma clien-

tèle, et toujours me devance pour crier

la marchandise.
— Oh ? oh ? fit Ahmed, est-ce là le

point ? Je l'edtends bien, moi aussi, et

je l'ai vu, ton concurrent : mais il ne

porte ni tasses à salep, ni vases d'éiain

plein de salep, ni salep ni odeur de sa-

ep. Et je crois, je crois, je crois,..
Il ne dit pas ce qu'il croyait, mais

Youssouf n'en pensa pas moins.
— Veux-tu, demanda-t-il à Ahmed,

me laisser veiller à ta place: la nuit

prochaine ?

— Bon ! fit Ahmed, je comprends,
Qu'il en soit à ta volonté ?

Le lendemain, après son souper, Yous-
souf partit sans vouloir dire où il allait.
Et Djanine, qui n'avait aucun soupçon,

pensa seulement : « Ah ! si je pouvais le

prévenir, l'autre, le délicieux ! Mais,
patience, il viendra bientôt. Dormons.»

Elle dormit Les chiens se battaient,
les heures coulaient. Youssouf, de sa

canne pesante, les annonçait en frappant
sur les dalles, comme font les veilleurs

de nuit. Les étoiles tournaient lentement
avec le ciel, au-dessus de la ville, et,
dans le petit cimetière tout proche, les

cyprès droits et tristes avaient l'air de

monter la garde autour des morts.

... Rassim arriva, sans se douter de

rien, et, du bout de la rue, commença de

crier :

— Salep! Salepji! Salep!
— Ah! c'est loi qui prétends vendre du

salep ? dit Youssouf. Et où sont tes tas-

ses, et où est ton vase d'étain, et où est

la licence do Son Excellence le préfet de

police qui t'autorise à vendre du salep ?

Or, comme Rassim se gardait de ré-

pgndre, il le battit comme linge au la-

voir. Puis, ayant repris sa respiration,
comme un âne : puis, ayant soufflé de

nouveau, comme un Alleinand. Rassim,

qui avait mis son caftan sur ses yeux

pour n'être pas reconnu, s'en alla sur sa

meilleure jambe. De l'autre, il boitait très
fort. Et voilà pour lui.

Alors, Youssouf-Zia, l'àme pacifiée,
rentra dans sa demeure.

— C'est toi, mon amour ? dit Djanine,
dans l'ombre.

— C'est moi, ton amour, dit Yous-
souf d'une voix tranquille.

Ce n'était pas cet amour qu 'attendait

Djanine, mais c'était de l'amour pourtant:
Youssouf en profita.

— Ce n'est pas ton heure, Youssouf,
dit-elle faiblement, ce n'est pas ton

heure.
— Non, dit-il bonnement, mais je

crois que c'est la tienne.

Il s'était aperçu d'une différence. Et,
comme c'était un vrai sage, d'en profiter
lui fut une grande consolation.

— Evidemment, approuva Nasr'eddine
évidemment ? Ce Youssouf-Zia fut un

grand sage, La seule question est de

savoir si tout le monde peut être aussi

sage que lui.
— Mais il y a une suite, hedja, il y a

une suite! poursuivit Kenân, Elle n'est

peut-être pas aussi instructive, majs

elle est charmante, elle est charmante !

Ecoute !

A quelque temps de la Iladji-Chukri
iman des derviches tourneurs, était assis

sur une pierre plate, au milieu du petit
jardin qui est tout près de la mosquée
du sultan Mahmoud, à Stamboul. De sa

personne rien ne bougeait,sinon ses mains

qui égrenaient un chapelei aux boules

de santal, et ses lèvres qui énuméraient

les quatre-vingt-dix-neuf perfections d'Al«
lah. Mais ses yeux; sous son grand bon-

netfde bure à la persane, demeuraient

fort vifs.
Une femme — et si jeune de taille et

de port sous le tcharchaf noir qui cachait
son visage!— passa rapidement devant

lui, disant;
— C'est celui-là, saint homme, celui-

à dans le cimetière, qui est mon époux.
Tu as promis...
Hadji-Ghukri ne commit pas l'inconve-

nance de lever les yeux, mais son grand
bonnet s'inclina d'un air savant.

(ù saivre)


